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Du geste indiv
àFaction

Ce soir, j'ai entendu, sous mes fenê¬
tres, le mortellement sourd du pavé.
J'ai vu des soldats en tenue de guerre
qui allaient vers une gare.
J'ai ouvert le journal et j'ai lu des

nouvelles graves qui m'ont, rappelé
l'atroce réalité. L'envahissement de la
Œtuhr par les troupes françaises. Des
villes et des villages occupés militaire¬
ment. La soldatesque s'étalant selon le
rite brutal diî vainqueur. Et, « en at¬
tendant que l'Allemagne paie », .Mes¬
sieurs les galonnés s'offrant des acomp¬
tes sur... l'habitante.
Pouah ! la nausée nous en vient, rien

qu'à s'imaginer de telles scènes...
Les travailleurs allemands ont oppo¬

sé d'abord la révolte silencieuse de
leurs bras croisés, la dignité noble de
leur abstention. Cheminots, pineurs,
métallurgistes de la Ruhr ont protesté
en faisant la grève.
Est-ce que les travailleurs français

n'allaient pas se solidariser avec leurs
frères d'outre-Rhin ? La grève n'allait-
elle pas devenir commune aux deux
pays ?
Mais le Comité des Forges tout puis¬

sant veillait au grain. Avec l'aide de
Léon Daudet, des mesures d'extraordi¬
naire répression furent' immédiatement
prises. Les militants delà C. G. T. U.,
poursuivis, impliqués dans un complot,
arrêtés.
Quant aux chefs de la>C. G. T. de la

rue Lafayette, on pouvait les laisser en
liberté : à leur Congrès confédéral ils
viennent de se prononcer contre une
grève générale immédiate.
Et voici ce que nous savons : des

cheminots syndiqués français (de la C.
G. T. U. et de la C. G. T. indistincte¬
ment) \font les jaunes avec les machi¬
nes et le matériel abandonnés par les
grévistes allemands.
Dans certains coins isolés, les trou¬

pes françaises contraignent au travail
certains techniciens sous la menace des
revolvers ou des baïonnettes.
Enfin, des cheminots de la Ruhr,

écœurés de voir l'œuvre de jaunes ac¬
complie par leurs frères français, se
sont décidés à l'action directe,- au sabo¬
tage. Et, pour cela, ils vont être pour¬
suivis, traqués, fusillés sans doute.
Pendant ce temps le prolétariat fran¬

çais ne bouge pas.' Il accepte de se ren¬
tre le complice de tels çrimes. Aucun
mouvement d'indignation, aucun sur¬
saut de révolte ne le dressent con¬
tre les gouvernants et. 1e- capitalisme"

'

qui le poussent ainsi, lentement mais
sûrement,, à travers toutes ces ignomi¬
nies, dans les charniers d'une nouvelle
guerre.

*
* *

Devant cette soumission des masses
populaires, devant cette inconscience et
cette inaction de la foule des exploités,
celui qui ne veut pas renier le meilleur
de lui-même a un moment de tristesse,
certes, parmi cette solitude. Mais il se
reprend vite pour ne pas sombrer dans
le désespoir. L'anarchiste ne pourra sui-_
vre jusque dans sa lâcheté criminelle*
le troupeau. docile aux coups de fouet
des maîtres, mais il ne voudra pas non
plus faire aux dominateurs le plaisir de
leur abandonner le troupeau. Dans de
telles conjonctures, pour l'anarchiste, la
dernière ressource révolutionnaire sera
de faire le don, aux hommes qui res¬
tent soumis, de sa révolte individuelle

r- en. exemple. Il se dira : « Comme unepierre jetée fortement, dans la masse
d'une eau dormante, arrive par ondes
concentriques à ébranler tout, un bas¬
sin, ainsi mon geste unique, en se ré¬
percutant. de conscience en conscience,
arrivera à créer un mouvement collec¬
tif ».

*
* *

Nous voici donc amenés par ia pente
des événements, des impressions et de
la réflexion, jusqu'à cet état d'esprit qui
décidp. Germaine Berton à commettre
son attentat. Ce fut celui qui conduisit
Emile Cottin, revolver au poing, jus¬
qu'à la porte de M. Clemenceau.
Février 1919, quatre mois après l'ar-

imistice, les « poilus » sont encore mo>-
bilisés : rien ne bouge dans le Prolé¬
tariat, ni aux casernes, ni aux usines
— et les troupes françaises « conqué¬
rantes » occupent le sol allemand et la
•Censure bâillonne, en France, toute
bouche de vérité.
Janvier 1923, quatre ans ont passé —

et voici encore ce couple macabre. Poin-
cairé l'Homme de Mort et l'Entremet¬
teuse royale Léon Daudet, s'ébattant
cyniquement, bruyamment, sadique-
ment, triomphalement sur le vieux lit
do torture des peuples.
Et ce fut, ici et là, dans le silence des

foules domptées, dans l'absence de Ré¬
volution, le morne coup de revolver *.
Etmile Cottin... Germaine Berton î

Retiens bien ces deux noms, foule
prolétarienne... Emile Cottin, Germaine

DABS LA BBBB, C'EST LA BOEBBE Autour d'un cadavre
Berton... Ce sont là tes deux victimes.

« — Mais non, ce sont celles de Cle¬
menceau et de Léon Daudet ; » me ré¬
ponds-tu.
Oui, assurément, Emile Cottin et Ger¬

maine Berton sont deux victimes de
cette folie de Capitalisme et de Patrio¬
tisme qu'alimentent ces deux mania¬
ques d'autorité, mais ils le sont tout
autant, hélas ! de la lâcheté collective
que tu incarnes en tes millions de dos
courbés à la Loi des exploiteurs et des
gouvernants.
L'un et l'autre avaient vingt ans. Ils

se .sont sacrifiés pour toi, à cause de
toi.
L'un et l'autre aimaient la Vie et

exécraient, le meurtre. Ils ont été vers
la Mort et ils ont tué, pour toi, à cause
de toi, foule prolétarienne.
Car l'un et l'autre te voyaient inerte,

monstre d'inconscience et d'inorganisa¬
tion ; l'un et l'autre, Germaine Berton
comme Cottin, te sentaient insensible
aux écrits les plus nobles, aux paroles
les plus convaincantes, aux appels les
plus émouvants. L'un et l'autre s'é¬
taient persuadés de la nécessité, de te
toucher, ô brute, par des moyens plus
forts, plus saisissants, pat des moyens
aussi terribles — hélas ! —■ que ceux
dont usent, pour t'asservir, les maîtres
que tu supportes.
Ils ont frappé. Elle a tué.
Et maintenant ?

Le Prolétariat va-t-.il maintenant, à la
lueur de ces attentats, comprendre et
se ressaisir ? Aura-t-il le remords de ces
« actes individuels » dont il porte la
responsabilité ? Va-t-il, par son action
révolutionnaire empêcher lie renouvel¬
lement de tels gestes individuels d'e ré¬
volte ?
Nous l'espérons, nous le crayons :

Déjà le ressaisissement des organisa¬
tions d'avant-garde devant les menaces
de l'Action Française au lendemain de
l'attentat de Germaine Berton, fut si
vigoureux qu'il semble avoir conjuré
toute menace de fascisme en France.
Mais cela n'est pas suffisant. Il est

inadmissible que des travailleurs se
fassent les intruments de la torture in¬
fligée par le Capitalisme et l'Etat fran¬
çais aux ouvriers de la Ruhr. Il serait
honteux que la classe ouvrière orga¬
nisée de ce pays continuât à fournir les
briseurs de la grève des cheminots alle¬
mands.
Puisse le geste de Germaine Berton

éveiller parmi les exploités un peu de
cet héroïsme qui leur manque . pour
oser — enfin, — s'affirmer dans leur
vie pratique, ouvertement, comme ils
se contentent — hélas ! — de se sou¬
haiter, secrètement, au temple intérieur
de leur Idéal.
Car un bel idéal est bien peu de cho¬

se —quand on ne l'incorpore pas, quo¬
tidiennement, à de la vie individuelle.
Et que serait une action collective qui
ne serait pas la résultante d'actes in¬
dividuels ?
Pour l'anarchiste, individualisme et

révolution sont les deux termes du
même problème.

André COLOMER.

Germaine Berton
à Saint-Lazare

Encore très malade notre camarade
Germaine Berton a été transférée à l'in¬
firmerie de la prison de Saint-Lazare.
Espérons que, malgré la hâte appor¬

tée à la faire sortir de l'hôpital par l'ad¬
ministration pénitentiaire, la vaillante
feune fille se rétablira rapidement.
Des qu'elle sera sur pied il convien¬

dra qu'elle puisse bénéficier du régime
de Uh « pistole » auquel elle a droit com¬
me prévenue. Mais cela, coûtera cher :
dix francs par jour, paraît-il. Aussi les
anarchistes sauront-ils faire un effort
pour apporter à leur malheureuse ca¬
marade une atténuation dans les dou¬
loureuses épreuves matérielles qu'elle
va traverser.
L'Union Anarchiste compte à ce sujet

sur l'esprit de solidarité de tous ses
adhérents.

Que les listes de souscription circu¬
lent dans les groupes et soient ren¬
voyées, avec les sommes, ramassées, à
l'adresse de Férandel, secrétaire de
l'Union Anarchiste, 69, boulevard de
Belleville, Paris.
C'est M6 Henry Torrès qui assure la

défense de Germaine Berton. Le dévoué
avocat ne manquera pas de nous tenir
au courant de l'état de santé de sa
cliente et de nous faire savoir si vrai¬
ment elle peut supporter le nouveau ré¬
gime auquel on l'a soumise.

Mais un® seule armée intervient s
Varmée française /

« Si le plan d'exploitation a complè¬
tement échoué, le plan d'occupation a
complètement réussi », ainsi parle
cyniquement la Journée Industrielle. Et
YAction Française de se réjouir de la
« marche victorieuse des événements ».

On n'essaie même plus de faire croi¬
re que l'on s'assure des gages pour se
faire payer. Ce que veut le capitalisme
français, ce qu'exécute le gouvernement
de Poincaré par l'intermédiaire de son
aimée d'occupation, c'est la rupture du
Traité de Versailles pour en arriver à
la réalisation du rêve de M. Barrés, de
Charles Maurras et de Poincaré : l'an¬
nexion du bassin de la Ruhr.
En fait, c'est la guerre, une nouvelle

guerre de conquête entreprise par la
puissance la plus fortement armée
d'Europe contré le peuple le plus dé¬
sarmé-
Voilà pour aujourd'hui. Et pour oe

que demain nous réserve, M. Léon Bail-
by nous en donne un avant-goût dans
ce passage de son article « officieux »
dans l'Intransigeant du 1er février :

» Mais il est temps de changer de
tactique. Ceci, le général Dégoutté l'an¬
nonce en termes exprès. Les droits que
nous tenons du traité et de la législa¬
tion internationale vont être respectés.
Comment ? Par tous les moyens. Les
auteurs de sabotage seront pris et pu¬
nis. A leur défaut, lews chefs seront
ternes pour responsables. « On verra
« alors à quoi a abouti la folle politique
« de Berlin. » Certes, l'armée française
n'est pas l'armée prussienne. Nous\ ne
sommes pas dès massacreurs. Mais mo¬
dération n'est pas signe de faiblesse.
« Nous allons agir. La responsabilité

« des maux qui frappera leur pays re-
« tombera sur eux. »

Ces lignes sont grosses de menaces
pour demain, de menaces non 'Seule¬
ment pour le peuple allemand mais
aussi pour le prolétariat français.
C'est la guerre et tout son cortège

d'horreurs, d'injustices et de bêtises
qui s'ébranle. Est-ce que nous allons
laiser passer à nouveau la Grande Fau¬
cheuse sur les terres que nous habi¬
tons, nous et nos enfants ? Et va-t-elle,
comme en 1914, raser les plus belles
de nos*moissons, pourrir dans la fleur
les plus riches fruits de notre avenir ?
N'allons-nous pas, enfin, peuples voués
au sacrifice, lui barrer la route, par la
puissance de notre révolte ?

L'ACTION DE L'UNION ANARCHISTE

Groupe du 13e arrondissement

GRAND MEETING CONTRE U GUERRE
Jeudi 8 février, à 20 heures 30

Maison des Syndicats
163, Boulevard de l'Hôpital

Orateurs :

Respaud, Lemeillour, Colomer

Croupe du 18e arrondissement

Samedi 10 février
Salle Garrigue, £0, rue Ordener

GRAND MEETING
contre

le Militarisme et ia Guerre
Orateurs :

Colomer, Fister, Fernandel
Entrée gratuite

APRÈS L'ATTENTAT
Ils viennent un peu tard. Mais qu'y faire ?

La province est si isolée de Paris. Nous ap¬
prenons tout avec tellement de retard.

*

, * *

Nous laisserons donc la littérature pour un
moment et nous parlerons du fait du jour.
Aussi bien il n'est pas trop tard pour y reve-

Donc, ce mardi midi, le vieux camarade du
Bâtiment que j'ai retrouvé ici par un heureux
hasard, m'attendait dans la salle du ReÈau-
rant des Poilus. Il s'exclama :

—Alors, tu as vu : Daudet a dû avoir sa¬
lement la trouille !
— Pourquoi donc ?
— Berton a descendu Marius Plateau, faute

de rencontrer le gros cochon lui-même.
— Berthon, le député communiste ?
— Mais non, la petite Germaine, une ca¬

marade de Puteaux.
— Ah bon ! . ,

J'avais eu chaud : diable, si les commu¬
nistes se mettaient à travailler ainsi, où
irions-nous ?
Mais non, je pouvais, me rassurer : VHuma-

nitc pourra encore dénigrer les actes indivi¬
duels et Barbusse philosopher sur leur effi¬
cacité et leur nocivité comparées.

> *
* *

Tout de même, il y a longtemps que j'avais
conclu ceci : Jaurès, Almereyda, Goldsky, et
tant d'autres victimes du Fou du Roy ne
laissent ni parents ni amis.
Ou alors, ceux-ci ne savent que pleurer qt

se lamenter. Ce qui est peu de chose.
*
* *

Le nom de Jaurès évoqué ci-dessus me
rappelle le 31 juillet 1914. Tout de même,
la mort de M. Plateau ne produit pas le
même effet. Populo s'en fout ou il conclut :
« C'est bien leur tour à trinquer : voilà assez
longtemps.qu'ils em... le monde ! »

*
* *

Le Réveil du Nord annonce que les Canîe-
lots du Roy ont saccagé l'Œuvre et l'Ere
Nourvelle. Diable 1 Pourquoi pas l'Humani¬
té t Y avait-il pas hasard quelques commu¬
nistes énergiques en faction ?
Pourquoi pas le Libertaire surtout ?

Hum ! Peur des gnons, commencement de
la sagesse. Le boulevard de Belleville forme
un trop beau champ de tir.

*
* *

L'Humanité de mercredi m'apprend que le
quotidien communiste fut gardé par les flics
de Poincaré.
Allons, tant mieux !

L'Œuvre publie une photo du cabinet de
travail de M. Plateau. Aux murs, en ne voit
que sabres, revolvers, fusils, matraques. C'est
tout juste s'il n'y a point un 73 et une mi¬
trailleuse Maxim's.
Quel drôle de cabinet de travail !

Les Camelots du Roy arrêtés après leurs
exploits du lundi soir furent remis en liberté
provisoire. Rien qu'à l'Œuvre ils ont démol
pour 150.000 francs de matériel.
Mais vous, allez un peu voler un pain de

20 sous. Et vous verrez le passage à tabac
et les mois de taulo rappliquer.
Mieux encore : soyez le plus scrupuleuse¬

ment h'onnête. Et exprimez votre pensée.
Vous verrez un peu si vous n'arrivez pas un
jour ou l'autre, à vous faire agripper dans un
quelconque complot. Et à faire quelques
mois de prévention.
Mais il est bien évident que cela ne peut

s'appliquer à Monsieur le Comte de la Motte
(de Beurre, ô Chéron !) officier démission¬
naire (tu parles d'un boulot fatigant !)

*
* *

Je vois cependant ce manuel d'Instruction
civique qui dit : La Patrie est l'ensemble des
hommes soumis aux mêmes lois... etc.
Il est vrai qu'il dit aussi plus loin : qui

ont les mêmes intérêts. (Oui, Monsieur Lou-
cheur I)
Et qu'à la page suivante, il affirme : Dans

une République, le peuple contrôle, par ses
représentants, les dépenses et les recettes de
l'Etat. Dans une monarchie, le roi 'dépensait
tant ce qu'il lui plaisait.
Je comprends que Maurras rouscaille. Ah !

oui, vraiment, là je partage son indigna¬
tion.

— C'est malheureux, me dit ce brave ré¬
publicain, d'en arriver là. Moi, je ne puis ac- »
'cepter le meurtre quel qu'il soit.

— Dites, Monsieur, vous n'avez pas accepté
le meurtre des 1.800.000 soldats de France,
tués pour la plus grande gloire de Schneider
et de Poincaré.

*
* *

M. Clément Vautel a cru nécessaire — et
profitable — de pondre dans fie /ournal du
mercredi 24 janvier (édition de province) un
papier rempli d'esprit (paraît-il !)
Il y développe ce thème assez connu : ce

n)est jamais le signataire d'articles incen¬
diaires qui exécute l'acte demandé. C'est va¬

gue à souhait et creux comme une peau d'âne
crevée.

Je propose à M. Vautel, homme d'esprit
par métier, un thème voisin mais infiniment
plus précis : Ce ne sont jamais les signataires
des ordres de mobilisation qui font la guer¬
re ! Je lui prédis un beau succès : tout bor¬
nés qu'ils soient, les lecteurs comprendront !
Mais qu est-ce que je dis : le patron du

Journal ne paierait jamais un article aussi
simple. Et le jour où il n'y a pas de pognon,il n y a plus de Vautel (Clément), n'est-ce
pas ?

*
* *

Conclusion : l'athéisme de. Daudet me dé¬
sole.
Dire qu il n est pas allé à la messe pour le

repos de 1 âme de Louis XVI, ce gros co¬
chon là I
C'est un malheur.

Maurice WULLENS.

Astucieux politiciens, les gens du Roy
voulaient profiter de la mort de Plateau
pour ameuter le peuple de Paris et se ren¬
dre, si possible, maîtres de la rue.
Mais, ni la campagne de presse ultra-

patriotique, ni la complicité de Poincaré, ni
le déluge d'affiches inondant les murs de
Paris, rien n'a réussi à ébranler le bon
sens populaire. Bien que fatigué des poli¬
ticiens dits de gauche, le peuple n'a pas
marché. Jamais il 11e marchera derrière les
camelots: J'ajouterai même qu'à l'avenir
les prolétaires sont bien décidés à ne plus
marcher derrière les bluffeurs, quels qu'ils
soient.

*
* *

Les quelque six mille dévots et patriotes
qui ont accompagné vers l'éternel bonheur
la malheureuse victime des excitateurs
royalistes reflètent d'une façon, éclatante
les forces sur lesquelles ils peuvent comp¬
ter. On nous disait qu'à l'école de ce héros
merveilleux qu'était Plateau, une légion
d'hommes avait été dressée pour sauve¬
garder les intérêts du Roy et de la Patrie.
Nous pensions que ces quelques milliers de
jeunes gens, toujours prêts au sacrifice,
profiteraient de la présence à Paris de « cent
mille » patriotes courageux pour les con¬
duire à la bataille contre les agents de
l'Allemagne (sic), afin .de les extermim-r
d'un coup. Et c'est pour attendre cette ko-
lossale armée de justiciers que, après avoir
fait leur testament (resic). une poignée de
militants organisa la résistance dans tous
les repaires des traîtres à la patrie.
Nous regrettons, hélas ! que le fiasco de

leur manifestation leur ait fait, abandonner
un si ambitieux projet. Daudet et Maurras
craignirent, sans doute, que l'attaque con¬
tre un de nos amis, contre un de nos im¬
meubles amenât, en représailles, la basto-
nade de leur dégoûtantes côtelettes ou la
purge vengeresse... Par peur, ils ont donné
à leur troupe l'oird're, de renoncer1 à la
gloire.
Sacrés farceurs !

Incapable de s'en prendre aù-x vrais ré¬
volutionnaires, l'équipe du Roy s'en prend
au pacifique Tery, au renégat Briand et
à. tout ce qu'il reste de répitolicains, sin¬
cères ou non. Elle cherche à limontrer que
la main de Berton fut armée par la finance
germanique, et ces gens sans scrupules
savent fort bien qu'ils mentent. Connais¬
sant nos milieux, grâce au mouchardage
des renégats de l'anarchie passés à l'Action
Française, Daudet et sa bande sont persua¬
dés que nous ne touchons pas d'argent
allemand, que nos mains, comme nos
consciences, sont plus propres que les
leurs.
Mais il faut bien1 tirer profit de ce ca¬

davre, et il est habile d'accuser Briand,
adversaire direct du républicain Poin¬
caré (!), pour s'en débarrasser en le fai¬
sant passer en Haute-Cour.
Au fond, peu nous importe que Briand

soit accusé et même bastonné. il est évi¬
dent qu'il mérite unie correction. Mais,
cette correction, c'est nous qui devons la
lui administrer ; car, s'il n'a pais trahi la
France, comme le dit Maurras, il est in¬
déniable que Briand a trahi les travail¬
leurs. Nous saurons bien le lui rappeler.

#
* *

Toutefois, il faut toujours courir au plus
pressé. Avant de liquider nos affaires avec
les ex-camarades, nous poursuivons la
destruction systématique des forces du
Roy. Si la royale camelote n'a pas le cou¬
rage de venir châtier les gens qu'elle sait
coupables, il y a des hommes qui, persua¬
dés de la folie meurtrière des chefs de
l'Action Française, sauront — sans^avoir
besoin de commettre de meurtre (une bon¬
ne bastonnade suffit pour cela) — les em¬
pêcher de commettre de futures folies. Et
cela, Daudet et Maurras peuvent se le tenir
pour dit.

*
* *

Gens du Roy, croyez-nous bien : adver¬
saires de la violence, nous regrettons d'a¬
voir à prendre de semblables mesures con¬
tre vous. Mais, cependant, soyez tranquil¬
les, si nous sommes décidés à ne pas vous
ménager, à détruire votre' œuvre, nous tâ¬
cherons de sauver votre peau, car, surveil¬
lés de près, vous serez bientôt t.out à fal
inoffensifs. Et nous ne voudrions pas faire
de vous des martyrs : nous ne voudrions
pas imposer aux dévotes de l'an 2000 l'a¬
doration d'un saint Daudet ou d'up saint
Maurras. Une solide garde révolutionnaire;
opposée à votre cohorte de héros, suffira
grandement pour vous faire baver de rage.
Nous voulons vous faire assister à votre
propre défaite ; nous voulons vous faire
vider le calice jusqu'à la plus amère (les
lies.
Voilà le supplice auquel nous vous con¬

damnons. Et si, entre temps, vous n'étiez
pas sages, ce serait l'huile de ricin, pour
vous ramener à de meilleurs sentiments...

çaise, vous pouvez être assurés que de tels
hommes seront en mesure d'obtenir les
résultats nécessaires, avec le minimum de
contrainte et d'effusion de sang.
Cependant, nous le répétons, ennemis

de la violence contre l'individu, noius ne
l'érigerans jamais en système. Ce que nous
voulons, c'est la révolte collective, pour
briseir .le cercle de fer qui nous étouffe.
Mais que ceux qui prétendent, pour satis¬
faire leurs folles ambitions,, avoir le droit
d'étouffer la pensée d'autrui ne soient pas
étonnés s'il se produit des actes de vio¬
lence ; que ceux qui veulent disposer de 13
vie de leurs semblables, pour des raisons
que ces derniers réprouvent, que ceux-là
ne soient point surpris si la main homicide,
qu'ils veulent armer frappe un autre ob- ■
jectif que celui qu'ils voudraient lui as¬
signer.

FERANDEL,

/ *
* *

Si, comme le prétend Georges Vallois,
l'anarchie d'aujourd'hui était l'anarchie de
la cambriole, de la fausse monnaie et du
crime, il est certain que les larbins de Poin¬
caré auraient vite mis un terme à notre
propagande. C'est, bien au contraire, « l'in¬
nommable Sébastien Faure », pour em¬
ployer l'expression, de l'ex-anarchiste Val-
lois. qui a su continuer l'œuvre doctrinaire
et réaliste du prince Kropotkine et de Re¬
clus. Pour ce faire, il a groupé autour du
Libertaire de farouches énergies, des hom¬
mes prêts à tout sacrifier pour la défense
et la propagation de leur idéal. Et ces
hommes, mon cher Vallois, veuillez le rap¬
peler à M. Poincaré, ne sont pas de ces
théoriciens d'avant-guerre qui se sont em¬
busqués, Kropotkine en tête, dans la ga¬
lère de l'Union sacrée ; ces hommes sont
d'indomptables révoltés, qui lâcheront, par
tous les moyens,, d'empêcher la tuerie que
préparent les gens de l'Action Française et
leurs complices du gouvernement Et. pour
employer une expression de Lord Rother-
nière, mise en manchette de l'Action Fran.

£ S S9repoà
* * d'un 9aria
La façon un peu brusque dont passa de

vie à trépas, l'héroïque sergent Plateau, n'a
pas été une riche affaire, pas plus pourles linos de /'OEuvre qui en subirent bien
innocemment le contre-coup, que pour le
clan royaliste.
Un Daudet et un Maurras, se faisant,

tuer par procuration, sortent de l'aventure
considérablement amoindris. Il eèt vrai
qu'ils sont les chefs et que dans toute
troupe bien disciplinée, le rôle des subal¬
ternes est de se faire tuer avec le sourire,
pour la sécurité et le plus grand profit
des Etats-Majors.
Et puis, /e ne risque rien à affirmer quel'un comme l'autre des provocateurs en

chef* de l'A. F. préfèrent cette légèreatteinte, à ce qui leur tient lieu de dignité,
au sort du regretté national Plateau. "
Je n'ai pas ù dire ici ce que je pensede l'acte accompli par Germaine Berton.

Je n'admets pas le procédé qui consiste àfaire sans risqués, ou presque, des démons¬
trations révolutionnaires ou autres i$vec la
peau des autres. De plus, l'expérience me
pousse a me méfier de la valeur révolu¬
tionnaire des apologistes outranciers.
En tout cas, le fait existe, sur lequel se

sont précipités les chacals de lu pressebourgeoise. Vous n'avez pas été. sans re¬
marquer la haute fantaisie qui présida t
la relation des premiers interrogatoires ei
déclarations de Germaine Berton Les jour
natistes lui prêtèrent tout ce qui'leur passe
par la tête et tout ce qui était de nature
à justifier un attentat policier contre lei
anarchistes. C'est ainsi qu'il fut questioi,de « mission bien remplie j>, de « part,anarchiste issu du congrès d et autre bille
versées que vint kkéantir un deuxième inler
rogatoire.
Pqur les besoins de sa politique, /'Actior

Française rejette la responsabilité du meur¬
tre sur tous ceux qui ne pensent pas cornme elle et en particulier sur certains radi¬
caux et sur les communistes, h II n'y <
qu une différence entre les communistes Ci
les anarchistes, égrif-elle, c'est que cesderniers ne touchent pas de chèques ».
Remercions-la en passant pour cet hom¬

mage. rendu à notre sinoérité, tellemen
incompréhensible en ces temps mercantiles
qu'elle doit, en son esprit, friser lt
naïveté.

Mernievx, du Gaulois, dans un article su:
lequel je reviendrai ailleurs et sous et
titre L'Ecole de Germaine Berton- entre
prend de faire, pour les gens du monde.
I historique de lanarchisme et surtout d,
ses déviations. L'illégahsme devient, sou.
sa plume, une phase du mouvement anar
chiste ! Il fait justice de l'assifhilalioi
fes0"8 mtre anarchistes eï socialis

11 Ainsi pour certains, les bofcheviste■sont des anarchistes, alors qu'ils sont aussearchistes » que possible. Cest que l'anar'•due veut dire, absence de commandementOr, les bolchevistes sont des ambitieux Cdomination. Certes, ils sont les ennemi,des lois de defense et de répression, maiseulement quand on les leur appliqua ■ dè.
m'p'mJ à" ™esure de les appliquer'euxZêZl -I ? s emPfessent de le faire emême ils les renforcent. pour aller pluvite dans l exécution de leurs sentences
Rien qu'il ait tâché de donner figure d,bandits aux anarchistes d'aujourd'hui, dépourvus de. cet «idéalisme démentiel

Vnrmp- - Ravachol et les Vaillant
R rZlXf 71umH q"e Vacte de Germain,
ne u , fut désintéressé « Son crime, qusLÎTl i ™PPorter aucun profit per;mTnr.T que, s caractéristiques du faig liste, c est un magnicide inspiré pa'a passion politique ».
Et voici sa conclusion : "
" t0Id cas, son magnicide, qui s'appa ente plutôt aux crimes des Terroriste

qua ceux des Illégaux,' arrive à point pou,je er dignement le cinquantenaire dt anarchisme. »

Lt dire que ce sont les gens qui jonsans cesse et pour de l'argent, l'apologi
Que nous qualifions crimes, par

ce qu Hs ont coûté à l'espèce ces millionde victimes, les gens qui poussent à un
nouvelle boucherie qui viennent traiter dfous criminels, les anarchistes et d'idéalis
me démentiel; leur volonté de supprime
toutes les causes de meurtres entre les bu
mains !...

L'anarchisme, heureusement, se ni d
leurs appréciations et poursuit péniblement
mais inlassablement sa route vers la cil,
d'harmon-e

Pierre MUALDES.



La Presse moderne
A l'occasion du lancement du Quoti-

.'dien, le Progrès Civique organise un
concours avec prix sur ce sujet Nous
sommes bien placés, nous autres, qui ne
sommes pas des c professionnels » du jour¬
nalisme,"— et c'est notre fierté — pour
dire ce que nous pensons de cette « fai¬
seuse de gloire » si magistralement dé¬
crite par Paul Brulat. Nul foyer de conta¬
gion ne mérite d'être examiné avec autant
de soin, pour tirer des enseignements sus¬
ceptibles de nous éclairer^ur une tare
sociale qui est le signe manifeste de la
décadence d'une civilisation.
A cela le Progrès civique convie ses lec¬

teurs, besogne de salubrité urgente, fon¬
dement d'une éducation sociale vraie qui
prévalut dans notre action de toujours ;
puisse ce quotidien nouveau qui s'annonce
è si grand fracas, ne pas décevoir trop
'.rapidement ceux qui espèrent en un jour-
fial honnête pour honnêtes gens. Pour ma
£art, je doute fort que les collaborateurs
jde ce journal bien pensant, dont quelques-
juns sout millionnaires et d'esprit — ne riez
pas — proudhonien, s'attaquent an vérita¬
ble foyer de pourriture de notre époque :
d'Argent. Le démenti de la rédaction du
^Progrès Civique, hebdomadaire, à un arti¬
ste!® de F. Delaisi, il y a deux mois environ
f— article dénonçant les appétits du Comité
Ides Forges et l'utilité de l'occupation de
Sa Ruhr pour le Comité — nous laisse
•rêveur quant à la défense intégrale du
®roit et de la Justice par ce quotidien nou¬
veau.
! Ne soyons pas, toutefois, trop pessimiste,
et si un peu de vérité perce à travers toute

Aia pourriture journalistique, nous nous ré¬
jouirons de la lutte menée par celte com-
Jmereiale initiative. '

Mais révenons à : la presse moderne ; ce
.qu'elle est, ce qu'elle devrait être.

*
* *

Prenez un journal !... Ouvrez-le... Vous
verrez dans ses colonnes s'étaler des ré¬
clames toutes plus mirifiques les unes que
les aulres ; vous y verrez l'annonce de
taoyens de faire fortune... de découvrir le
bonheur... de gagner facilement votre vie...
de vous guérir de toutes les maladies, etc...
toutes méthodes infaillibles pour arriver,
'ftméthodes .profitables seulement à celui qui
jtepécule sur la force d'entraînement qui se
dégage de la publicité, de la réclame faite
-par la voie du journal à jet continu.

Cela, simplement pour ce qu'il nous est
possible de constater. Quant aux ressour¬
ces ignorées et inavouées pour publicité
par voie d'articles, ou pour étouffer un
scandale, elles suffisent amplement pour
"tuer tonte velléité de franchise de la part
des directeurs de journaux.
La pornographie, le chantage s'allient

harmonieusement aux dithyrambes à l'égard
«des mécènes généreux — particulier, trust,
•gouvernement — qui financent ces vaches à
fiait pour fruits'secs et intrigants. En haut,
l'on yoii, les- tripotcurs, les maîtres qui
•font l'Opinion et en bas, l'armée innom¬
brable des larbins qui chantent les louan¬
ges de qui les pourrit.

Pas une seule ligne qui ne fasse l'éloge
Me quelqu'un, 011 qui ne glorifie quelquefchose sans être entachée de vénalité ; pas
Une seule parole qui soit l'exacte expres-
ision de ta sincérité. L'art, la littérature, la
«vérité ont été éliminés par un marchan¬
dage éhonté, la réclame seule subsiste

! Pour les mercantis de toute espèce, M.
-mile de Girardin (1) fut une véritable
Movidence ; grâce à lui, les dissertations
philosophiques et politiques, l'expressionids l'idée sont disparues pour faire place
pu mensonge, à l'hypocrisie, à la Caiom-
irnie, à la sottise. Cela a semé le scepti¬
cisme en développant l'égoïsme, d'où l'in-
Honsciènce présente, l'apathie d'un peuple
itrophiéadans «sa morale, anihilé dans son
finSlinct ne révolte, impuissant, inapte pré-
t
psenlemefit à s'affranchir par Raison.
1 Ouant au journaliste, deux mots en pas¬
sant. Point n'est besoin, pour l'être, d'avoirHde convictions ; de .nos jours l'Arrivisme y
fisupplée avantageusement, qui se caractérise
,par I absence totale d'idées personnelles-Le journaliste est une machine à « pondre'de la copie ». Au lieu d'essaver de remon¬
ter un courant malfaisant, il s'y adapte.
Certes, on ne peut demander à tout le
finonde d'être brave et, comme « il faut
(bien vivre, plutôt que de tenter la réforme
d'un milieu mauvais, où il n'y aurait quedes coups à récolter jusqu'à ce qu'il soit
Amélioré, le journaliste ain|É mieux se fon¬dre on lui ; ainsi aura-t-il bonne pâtéeïet gile assuré ; il préfère son escla¬
vage à la joie d'être moralement libre !...
-Grand bien lui fasse. Il n'en reste pas
imoins l'homme d'une époque où rien
«n'émeut, ni ne surprend, ni ne révolte,

<35 Publieisté chu siècle dernier 1806-1881 quifut le corrupteur de la presse en faisant d'elle
mne affaire.. Son immoralité patente faisait dire
jjà M. Eugène de Mireeourt, un réactionnaire de
a époque qui lança un pamphlet célèbre contre
•M. Prend! ion : « I%i période de terreur il y adoux hommes a détruire : M. proudhon et M. de
iSirardin. Le premier parce que trop moral, le
(Becond parce qu'il ne l'est pas assez. »

l'artisan de la décadence de 1 Esprit hu¬
main. Il est : de l'inconscience par égoisme.
Dépeindre les mœurs du journalisme
contemporain serait dévoiler trop de mi¬
sères, trop de turpitudes, trop de laideurs ;
laissons les «< gens de presse » à leur
tourbe, et préservons-nous d'eux comme de
pestiférés.
Ainsi, la presse actuelle est un signe

des temps ; de la décadence morale, elle
est tombée à la décadence intellectuelle. Le
journal est devenu un objet de répulsion
pour la Conscience : celui qui cherche à
s'instruire ne trouve plus qu'un catalogue...
et Elle ne suscite plus, pour qui cherche
la vérité, qu'un profond dégoût.

*
* *

, Connaître le mal, nous fournit le re¬
mède.
Quand les moyens matériels, lui permet¬

tant de vivre, sont fournis par des gens
qui ont seul le souci des affaires, elle de¬
vient source d'immoralité, car exclusive¬
ment au service de qui la paie ; elle est
ce que nous avons flagellé plus haut.
Mais, supposons une presse libre, sou¬

tenue et vivant seulement grâce aux
concours et aux dévouements de gens en
accord avec des principes de moralité Ri¬
goureuse, et décidés à défendre la Vérité.
S'ils sont assez forts pour » tenir », alors
leur action sera grande et féconde, ils sa¬
peront dans sa base le mal. qu'ils ont
constaté, leur saine influence sera dange¬
reuse pour l'Ordre néfaste qui nous régit ;
ils seront puissants, et d'autant, qu'ils au¬
ront courageusement pris partr pour la
Vérité et l'auront défendue avec acharne¬
ment. Ils auront tous les « honnêtes gens »
pour eux, tous ceux qui désirent un monde
meilleur et qui apportent à sa réalisation
toute leur sincérité, tout leur savoir.
Or, aujourd'hui, plus difficile que l'œu¬

vre à créer, il y a le courant à re¬
monter, un courant qui a détruit la petite
flamme d'idéalisme qui pouvait subsister
avant la guerre ; le scepticisme est tel,
l'atmosphère est si empoisonnée qu'il est
extrêmement difficile de cré^r un_courant
favorable à l'éclosion d'idées saines.

Quelque chose que l'on crée trouve de
la sympathie ou de l'indifférence, tandis
qu'un courant à remonter est entreprise
de titan. Un journal paraissant avec un tel
programme fera contre lui l'unanimité des
plumitifs de tous poils — nous en savons
quelque chose, nous autres, au Libertaire
— c'est dire, que pour l'entreprendre, il
faut de l'énergie, de la ténacité : l'on est
seul avec tout le monde contre soi.
Mais, localisons. Il y a d'un côté : le

peuple, comme mas&e amorphe, de par son
ignorance ; de l'autre : la presse, comme
facteur dynamique de cette masse.
Facteur dynamique d'une masse sans

volonté, un journal doit être quelque chose
qui répond aux besoins moraux et aux dé¬
sirs d'action que tout individu a en lui,
à l'état potentiel. Le journal doit fournir
à l'individu l'indice susceptible de le révé¬
ler à lui-même, de le déterminer en le fai¬
sant penser.
Dans une société comme celle dans la¬

quelle nous avons le malheur de vivre, quel
doit-être le rôle d'une presse libre ? Dé¬
fendre le faible conlre le fort.., pren¬
dre parti, pour l'individu conlre la société

- la société qui n'est en somme que la
bêtise collective légalisée —... propager de
là morale, de l'éducation civique... de la
conscience... instruire, faire connaître les
génies que nous méconnaissons.., vulgari¬
ser les connaissances humaines, les met¬
tre à la portée de toutes les intelligences...
faire toutes choses qui contribuent ù sor-
lir la plèbe de sa crasse : voilà le rôle
d'une presse libre.
Quant aux individus qui ont saisi toute

la bétise de ce temps, ils ne doivent pas

ses de cette déchéance étafll imputables
au régime qui a tout avili, en faisant tout
à son image, ils se doivent de lutter con¬
tre lui de toute leur énergie. Qu'ils ne dé¬
laissent pas leurs critiques p qu'ils œu¬
vrent à la perfection de l'humain et prati¬
quent, leurs théories ; en faisant, cela, ils
feront œuvre vraiment féconde et hâteront
l'avènement d'une société plus juste.

NADAUO.
•

Los collections du " Libertaire "
Vingt nouvelles collections sont chez le

relieur. D'ici quelques jours, elle? seront en¬
tre nos mains. Vu leur nombre restreint, que
sans plus tarder nos amis fassent leur com¬
mande.

Nous rappelons que ces collections compren¬
nent les trois premières années du Libertaire
d'après-guerre, 1919, 20 et 21. Fortement
reliées, ces collections constituent un bel ou¬

vrage qui, avec le temps, deviendra d'une
grande valeur.
Le relieur nous ayant augmenté son prix,

nous sommes contraints à notre tour de porter
le prix de vente à 40 francs. Joindre 4 francs
pour le port.
Adresser commandes et fonds à Soustelle.

69, boulevard de Belleville (chèque postal :
516-67, Paris).

M

Leur tact

Ils sont en deuil. Pendant toute une se¬
maine la première page de leur « Action
Française », consacrée à Marins Plateau,
est encadrée de noir. On n'y parle que du
mort et de l'attentat, rien que de cela. Mais,
en plein milieu de la page, un texte, com¬
posé èn caractère spécial, attire l'attention.
Sans doute est-ce un haut fait d'arme de
Plateau mis ainsi en évidence ? On lit :

Pourquoi conserver des bijoux démodés quand,
pour une «dépense infime, vous pouvez les faire
transformer et obtenir des parures d'un goût
exquis, chez PINSON, joaillier, fabriquant, four¬
nisseur de l'A. F.f 15, rue Lévis (de"0 h. à 12 h.).

F.t ils se vantent sans cesse de représen¬
ter « l'esprit et le tact français », ces mu¬
fles !

Leur bonne foi et leur logique

Comme ils sont, ils voient les autres.
L'idéalisme et le désintéressement leur
étant inconnus, ils prêtent à leurs adver¬
saires les bas sentiments qui les guident.
Le patapouf royaliste éructait dans

« L'Action Française » du 25 janvier :
«t ...Germaine Berton simula même ou

esquissa un suicide qui la laissa vivante.
Il est de toute évidence que cette femme de
vingt ans n'a été qu'un instrument bien
choisi et stylé... »
Tous les journaux mentionnèrent la gra¬

vité. de l'état de notre courageuse camara¬
de, le médecin légiste craignit, un moment,
une issue fatale. Mais la politique de men¬
songes de « L'Action Française » ne pou¬
vait s'accommoder de cette vérité simple ft
dramatique.
Germaine, Berton voulut se tuer et faillit

réussir. Si, pour instruire son procès, on
choisit des jurés ultra-nationalistes, ce
sera pour elle, sinon la peine de mort, au
moins les travaux forcés à perpétuité.
Les chiens hurleurs et les sombres Cré¬

tins de la feuille royaliste laissent quand
même entendre que son acte a été intéressé
et payé.

Nous marquons le coup

Quelques douzaines d'éphèbes du roi ont
saccagé l'imprimerie de « L'Œuvre » — on
se demande pourquoi ? — le soir de la
mort de Marins Plateau.
Quelques-uns, pris en flagrant délit; fu¬

rent appréhendés et conduits au poste,
puis relâchés, après quelques heures de dé¬
tention, sous la pression du Président du
Conseil.
C'est très bien.. Nous qui sommes contre

tous les emprisonnements, nous applpudi.s-
sons à ce geste. Toutefois nous faisons
observer que les camelots du roi qui béné¬
ficient de Cette liberté provisoire tombent
sous l'inculpation visée par l'article 440 du
Code pénal qui' signifie que : « Tout pil¬
lage, tout dégât de propriétés mobilières
Commis en bande et à force ouverte sera

puni des travaux forcée à temps ». Et nous
voudrions savoir si M. Poincaré serait
intervenu dans le même sens s'il se fût
agi de militants anarchistes ?
Nous en doutons, mais nous nous sou¬

viendrons du précédent.

Téry-la-Frousse
Gustave Térij, ces jours-ci, serre les fes¬

ses au moins autant que Léon Daudet. Et
ma foi, comme la peur n'ennoblit jamais
l'homme, elle fait commettre une petite
lâcheté au directeur de « L'Œuvre ».

Dans son organe du 25 janvier il insère :
« Vous savez fort bien, Maurras, nue
« L'Œuvre », « Le Populaire » et « L'Ere
Nouvelle » ne sont pas des feuilles anar¬
chistes, et que Téry n'a pas plus de part
à l'assassinat de Plateau qu'il la mort de
Louis XVI ». Tout bonnement l'a Œuvre »

nous désigne aux coups des stipendiés du
roi.

Bah l nous ne nous en faisons point.
Nous sommes capables d'administrer aux
bandes de la rue de Rome, quand elles vou¬
dront, la râclée qu'tâles auront cherchée.

En progrès mais en retard encore

Au lendemain de l'attentat contre Cle¬
menceau, la presse donna de la gueule
pour « flétrir » et Cottinet sa bravoure. Et
« L'Humanité » s'empressa de mêler sa
voix à ce concert.

T.a semaine dernière, le journal de 1mi¬
rés se montra un peu plus circonspect.

Malgré tout il ne put s'empêcher d'écrire .-
(« Quant à l'acte môme, on sait ce que

nous" en pensons comme communistes,
comme marxistes révolutionnaires. Nous
n'approuvons pas les initiatives individuel¬
les dans la lutte de classe : notre Parti
appelle la majorité des opprimés à exercer
collectivement la force révolutionnaire
contre la minorité usurpatrice des biens
économiques et du pouvoir politique.

» Les attentats individuels masquent au
prolétariat son véritable adversaire : le
régime capitaliste. Seule, Faction des mas¬
ses est efficace et vraiment'révolutionnai¬
re. »

Dites donc, ânes bâtés, où avez-vous vu
que nous n'appelions pas les opprimés à
exercer colleclivement la force révolution¬
naire contre la minorité usurpatrice ?
Et toi, chère Germaine Berton, qui vou¬

lus abattre Daudet pour ses responsabilités
dans la mort de Jaurès et dans la guerre
qui vient, penses-tu avoir masqué, par ton
geste, le vérilable adversaire de la classe
ouvrière : le régime capitaliste ?
Heureusement que tous vos lecteurs ne

vous ressemblent pas, pisse-copie de
« L'Humanité ». Faites une enquête auprès
d'eux et nous vous garantissons que la plu¬
part répondront : » C'est dommage que ce
ne soit pas Daudet qu'elle ait descendu. »

Oui, par tous les moyens !
« Plateau, le Décius français, sera vengé.

Par un moyen ou par un autre. Par tous
les moyens, même légaux, même illégaux. »

Ce qui précède est dû à.la plume de M-
Maurras, le théoricien royaliste, le parti¬
san de l'Autorité absolue.

« Par tous les moyens, mime illégaux »,
surtout illégaux, nous aussi nous nous ven¬
gerons.
Nous nous vengerons une fois pour tou¬

tes en montant, avec l'ensemble des parias,
à l'assaut de les criminelles institutions,
Société maudite ! Et si, en altenHant cette
vengeance collective, des isolés imitent Cot-
tin et Germaine Berton, ici, à ce journal,
nous ne saurons jamais les désapprouver.
Et Charles Maurras sera dorénavant

bien gêné pour exiger que les lois jouent
conlre les individualités courageuses
avant-garde de la Révolution.

f-

11 Libertaire intégral"
Je lis la réponse de M. Florian-Parmen-

tier. Elle me remplit d'une irrésistible envie
de rigoler.
Ainsi, être libertaire intégral (sic) c'est

écrire des livres et proclamer hautement
qu'ils sont des chefs-d'œuvre (petits ou
grands).
Etre libertaire intégral DANS SA VIE (les

capitales sont de M. Florian-Parmentier lui-
même) c'est adhérer à l'Association des Ecri¬
vains Combattants, présidée par Foch et Pé-
tain, administrée par le banquier Christian-
Frogé. Car c'était cela, la question. Et Flo¬
rian-Parmentier a bien répondu à côté I
Libertaire intégral f Aïe ! ma pauvre

tête !
M. W.

»♦•«-<-

Un-appel pressant
Nous sommes forcés d'adresser un nou¬

veau et pressant appel à la générosité des
copains.
Nous sommes en déficit et si nous ne sa¬

vions réagir, demain, nous serions mena¬
cés. Le « Libertaire », « notre Libertaire »
serait forcé de ne paraître que sur deux
pages. De ce fait, sa vente baisserait, ses
abonnements diminueraient.
Ne ménageons pas nos efforts.
Partout répandons notre organe, partout

faisdfts circuler des listes de souscriptions,
abonnons nos amis, nos camarades d'ate¬
lier,..

Des carnets d'abonnements, de9 listes de
souscriptions sont à votre disposition. En
faire la demande à Dousteiie, 69, boulevard
de Belleville.
Le « Libertaire » est en danger.
Tous à l'œuvre pour le sauver.

SoiMelle et Léniitê
sont libérés

Nos camarades Soubervielle et Léauté
(Luc Lelatin) viennent de franchir les por¬
tes de la Santé. Les voici — enfin ! —

libérés après de longs mois de détention
au quartier politique.
I.a répression ne sert à rien. Les deux

militants anarchistes, sitôt franchi le seuil
de la prison, ne pensent qu'à reprendre la
propagande, interrompue un moment, par¬
mi les hommes, sous le soleil, avec plus
d'ardeur que jamais.
Bon courage aux deux libérés !

En Italie fasciste
UN JOURNAL ANARCHISTE

PARAIT ENCORE

En annonçant la destruction de YAvenir e
Anarchico, nous disions qu' « il était Je
seul journal libertaire qui avait pu, jus¬
qu'à ce jour, continuer sa publication ».
Des camarades d'Italie nous écrivent

pour protester. Il reste encore un journal
anarchiste en Italie — ou plutôt en Sicile.
C'est II Vespro Anarchicp. On nous en
communique le numéro daté du 15 jan¬
vier dernier. En le lisant nous nous ren¬
dons compte que les menaces fascistes
n'ont rien enlevé de leur combativité à nos
bons compagnons de Palerme. .

Nous leur souhaitons de continuer diaiis
cette voie — héroïquement. Bravo I

Lettre d'Espagne
Barcelone, 22 janvier.

La situation ici s'est de beaucoup amé¬
liorée depuis deux mois. Le gouverneur
Mariniez Anido et son collaborateur, le
chef de police Arlegui, ont été destitués,
très probablement parce que leurs crimes
commençaient à se connaître à l'étranger
et la réputation du gouvernement espa-

fnol se trouvait de ce fait compromise,es campagnes entreprises par les compa¬
gnons anarchistes du monde entier con¬
tre la féroce répression espagnole n'au¬
ront pas été étrangères à la décision du
gouvernement, sans cela il n'aurait pas
en quelque sorte renié ses plus fidèles
chiens couchants après s'en être débar¬
rassés.
Deux gouverneurs ont. succédé depuis.

Ils ont été tenus de suivre une politique
un peu plus libérale. Nous avons donc pu
reprendre au grand jour la propagande que
nous avions- aû faire clandestinement de¬
puis près de quatre ans. Nous avons ou¬
vert à nouveau les centres, notre Confé¬
dération nationale du travail a été recon¬
nue (elle était depuis longtemps hors la
loi) par les autorités ; bien que ses normes
soient toujours anarchistes, en dépit des
tentatives infructueuses des politiciens
moscovites. Les réunions anarchistes re¬
prennent comme auparavant, aussi ftité-
ressantes et aussi suivies. Pestana avait,
comme s'en souviennent le® compagnons,
été blessé très grièvement par les sou¬
doyés du Syndicat libre, alors qu'il don¬
nait une conférence à Manressa. Sa vie
fut longtemps en danger ; à peine conva¬
lescent, il prenait, part au Congrès de Za-
ragoza et depuis il déploie une activité
considérable ; chaque semaine, il donne
plusieurs conférences. Sa grande popularité
attire de nombreux travailleurs qu'il per¬
suade facilement,et ceux-ci grossissent cha¬
que jour la Confédération nationale du tra¬
vail et nos groupements anarchistes.
Enfin,, Tierra, y Liberlad vient de réap¬

paraître après quatre ans d'interdiction.
Aussi vaillant qu'autrefois, cet organe
anarchiste paraît décidé à suivre d'excel¬
lentes méthodes, préconisant l'éducation
rationnelle sans toutefois négliger l'ac¬
tion.

11 ne. faut cependant pas se réjouir trop
trop vite. Nombreux sont encore les ca¬
marades qui souffrent dans les prisons du
royaume. Nous ne cesserons de protester
contre l'arbitraire gouvernemental et tops
nos efforts présents tendront à obtenir, de

îcgré ou de force, leur libération.
ANDRE.
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(es moyens le lit
Pour lutter, an a besoin d'armes. Les

armes par elles-mêmes sont lîbut.res, elles
n'ont pas conscience de la haine qui anime
leur propriétaire. 11 est indifférent à la
balle de traverser ma tête ou le vôtre. SI
celui qui est attaqué cherche à prendre
l'arme menaçante, celle-ci devient dange¬
reuse pour les deux partis.
La Révolution allemande du 9 novembre

vient prouver cela. Les révolutionnaires et
contre-révolutionnaires hongrois, les par¬
ticipants au mouvement appelé » Républi¬
que soviétique de Munich » et d'autres en¬
core se sont rendus compte par eux-mê¬
mes de cette vérité. Si la trahison triom¬
phe, les armes servent même les ennemis.
Cette assertion est prouvée par le

que, jusqu'à présent, les réactionnaires^
qui triomphèrent n'ont pas fait leurs ar¬
mes eux-mêmes, car les armes qui ser¬
virent à noyer dans le sang les révoltes
des opprimés sont la production des escla¬
ves eux-mêmes. On peut tourner et re¬
tourner la question de tous les côtés, un
fait honteux subsiste :

Ceux qui ne prenaient pas part aux ri¬
chesses de la terre, ceux qui, comme es¬
claves, doivent travailler pour n'avoir mê¬
me pas de quoi vivre, ceux qui, de par leur
nombre, sont plus forts que les oppres¬
seurs, livrent à ceux-ci des armes pour les
soumettre, armes qui servent à menacer
les rebelles miséreux pour qu'aucun geste
ne porte atteinte au « Saint et Juste Or¬
dre ».

C'est avec étonnement que l'on se de¬
mande ; « Comment cela peut-il être ? >•
Oh ! Très simplement. Les prolétaires

doivent travailler pour se nourrir et se
vêtir. Les uns font des chaussures, les au¬
tres des meubles, les autres encore des
machines et des armes, L'Etat, dans lêé
principes fondamentaux duquel se trouve
aussi le « cinquième ordre », a éduqué dê
telle façon les oppressés qu'ils ne trouvent
en aucun métier un déshonneur quelcon¬
que. Il y a ainsi les ctgarettiers et les
brasseurs, qui sont des hommes honofa-
bles bien qu'ils soient des' empoisonneurs.
Et, d'un autre côté, les travayieurs des ma¬
nufactures d'armes n'ont pas le courage de
confesser qu'il est mal de produire des ins¬
truments de mort. Us ont peur aussi, de
ne pas trouver un autre emploi. Us n'ont
pas le courage de rester quelques mois sans
travail, et aveuglément ils pensent : « Si
j'écoutais les reproches de ma conscience,
moi et ma famille nous serions condamnés
à mourir de faim. » Us trouvent de nom¬
breux mensonges pour cacher leur lâcheté
et celle dgs autres. Mais nombreux sont
ceux qui ont écouté la voix de leur cons¬
cience et qui prouvèrent, en changeant de
métier, qu'avec un peu de patience le pro¬
létariat peut acquérir de la conscience.
Quelques travailleurs fabriquant des ar¬

mes ont l'argumentation suivante :
« Nous avons besoin d'armes pour 1,1

lutte des classes, pour notre armée rouge, »
Il est nécessaire de désillusionner ces

rêveurs en ce qui touche l'année rouge,
afin que ne survienne pas la misère qui
suivrait une guerre fratricide. Les luttes
qui se déroulèrent dans la Ruihr en mars
1920 et dans la moyenne Allemagne eri mars
1921 ont prouvé d'une manière certaine
qu'une armée révolutionnaire ne pourra
jamais vaincre dans un Etat capitaliste et
impérialiste dont le gouvernement contre-
révolutionnaire est aidé par de pseudo-
socialistes nationalistes ayant une suite
impartante. La trahison travaille toujours
plus rapidement que les organisateurs.
Une armée rouge est toujours un danger,
car les habitants des contrées où ont lieu
les luttes souffrent plus que l'ennemi mê¬
me. La dernière guerre nous a montré
jusqu'à quelles folies les armées en guetra
pouvaient aller par nécessité militaire ».
Les armées impérialistes ravagent leur
propre pays pour entraver la marche de
l'ennemi ; l'armée rouge ferait de même
dans l'exaltation de la lutte. Des indivi¬
dus qui Mer servaient '.es contre-révolu¬
tionnaires viendraient aujourd'hui dons les
rangs de l'armée rouge, afin de s'assurer
une carrière militaire.
Les mieux intentionnés sont trahis par

de tels moyens. Max Hœlz, qui fut le chef
des bandes rouges pendant la Révolution
allemande de 1921, ne pèut pas être rendu
responsable des actes de ceux qu'il com¬
manda. Nous devons le juger comme un
homme bien intentionné, mais qui s'est
sali par les remèdes dont il fit usage. Faux
est donc le proverbe : le but sanctifie les
moyens. Les armes sont des instruments de
mort puisqu'elles n'ont été faites qu'en vue
du meurtre. Celui qui porte des armes,
celui qui en fabrique est un meurtrier,
car déjà l'intention de tuer est un crime
contre la vie sainte que toute créature aime
au-dessus de tout.
En se rendant compte de la nocivité de

toute collaboration aux œuvres de mort et
d'oppression, le prolétariat progressiste et
libe'rtaire s'apercevra que cette collabora¬
tion ne lui apporte que des avantages de
pure forme, les avantages réels n'étant que
pour les oppresseurs, alors il se demandera
quels sont les moyens qu'il doit employer
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LE PROCÈS DES TRENTE
[suite)

Constant Martin s'était institué, d'après le
ministère public, le trésorier des compa¬
gnons et avait pu, grâce aux nombreux
«séjours qu'il avait fait à l'étranger, créer
'des relations entre les anarchistes français
«t les anarchistes belges, anglais et ita¬
liens.
Quant à Diiprat^ il possédait dans sa

boutique un dépôt de brochures destinées
6 la propagande. Il avait été rédacteur à
l'Indicateur anarchiste et passait, affirmait
l'accusation, pour un des plus énergiques
du parti.
Rédacteur à la Revoie, puis adminis¬

trateur dê ce journal, Ledot, qui avait fait
plusieurs-voyages à l'étranger pour se met¬
tre, assurait le procureur général, en com¬
munication avec les anarchistes, avait si¬
gné des articles dans lesquels il faisait
pppel à l'emploi des explosifs.
A C'hatel revenait la fondation de la

1Revue anarchiste. II avait été gérant de
l'En-Dehors et l'un des principaux collabo¬
rateurs de la Revue 'libertaire.
Selon l'accusation, Matha, qui n'habitait

Paris que depuis trois ans environ, avait
dirigé le journal l'En-Dehors, et, certains
'de ses articles lui avaient valu deux con¬
damnations par défaut, à dix-huit mois et
deux ans de prison. A Londres, où il s'était
(réfugié, il avait donné asile à Emile Henry
après l'explosion de la rue des Bons-En-
fanls et n'était revenu à Paris que quel¬
ques jours seulement avant l'attentat du
café Terminus. Quant à Fénéon, commis
principal au ministère dg la Guerre, il
avait les meilleures notes de ses chefs.
Cependant, la justice lui reprochait d'avoir
ifcc.rit dans les journaux anarchistes et

d'avoir reçu le soir Orliz et Emile Henry.
11 avait donné asile à Matha et Cohen, et
au cours d'une perquisition faite dans son
bureau, au ministère, on avait trouvé une
boite de détonateurs et un flacon conte¬
nant du mercure..

Voilà quels étaient en leur généralité
les faits constitutifs du crime d'Associa¬
tion imputé aux accusés.
En vertu de quel texte les poursuivait-

on ?
En vertu de l'article 265 du Code pénal,

modifié par la loi du 18 décembre 1893.
Il est ainsi conçu :

Touite association formée, toute entente éta¬
blie dams le bat de préparer ou de commettre
des crinies contre les personnes constituent un
crime contre la paix publique.
Voilà qui paraît entendu : on accusait

Jean Grave et les autres d'avoir formé une
association, établi une entente en vue de
commettre des crimes.
Eh bien, non 1 si c'est pour cela qu'on

voulait les faire condamner, ce n'est point
de cela qu'on les accusait.
Il suffit de lire, en effet, ce passage de

l'arrêt de renvoi pour constater combien
on était loin du texte susvisé :

Les anarchistes se divisent en deux catégo¬
ries : les Mtelleotuels et les impulsifs.
Les premiers, formant des groupes dits d'étu¬

de, font la propagande ouverte. Ils représen¬
tent il'inteUiigetice active, le savoir et l'expé¬
rience de la secte. Ils ont pour mission, à l'aide
de la parole et de la plume, de racoler les com¬
pagnons, de foire l'embauchage, de solliciter
les. dons en argent et de remplir la caisse.
I»es seconds, obéissant à l'impulsion qui leur

vient des premiers, se chargent, eux, de la
propagande par le fait. Leurs actes sont répu¬
tes individuels, fis trouvent cependant, auprès
<ia (.'tffitains groupes d'action, n'ayant uu une

existence éphémère, les moyens matériels qui
focilitent leurs criminels attentats.
Néanmoins, à en croire ces effroyables sec¬

taires, l'auteur d'un ciiuie anarchiste n'aura
jamais de complice. — 11 n'a que des relations
a/vec les groupes d'étude qui partagent assu¬
rément ses idées, mais qui ne sont pas solidai¬
res de ses actes, qu'ils ignorent par avance.
Seulement, le crime commis, ils se donnent le
droit et s'imposent la (mission d'en exalter
les résultats et les conséquences afin de susci¬
ter des imitateurs.

Telle était donc la théorie «de I'accu-
sàtion :

Ces gens-là partageaient les mêmes idées.
Dans Te nombre il y en avait qui avaient
commis des crimes. Tous en étaient com¬

plices. Ils ne s'étaient jamais vus. N'im¬
porte, il y avait association entre eux. Ils
ne s'étaient jamais parlé. Tant pis, il y
avait entente quand même.
L'accusation, ^chafaudée de la sorte, n'al¬

lait pas avoir besoin d'être longtemps se¬
couée pour s'effondrer complètement..»
Afin de masquer tant de faiblesse dont

la justice avait conscience, la Cour allait
interdire la reproduction des interrogatoi¬
res de Sébastien Faure et de Grave. Ori
savait que ces deux accusés se défendraient
éner,giquement et comme on était sans
preuve contre eux, on employait à leur
égard l'argument des faibles : violence ;
on bâillonnait la presse, dans l'espoir
qu'au dehors on ignorerait le néant de l'ac¬
cusation et le succès moral de la défense,
remporté dès le début.
Puis l'orateur et l'écrivain un fois inter¬

rogés, la liberté serait rendue aux chro¬
niqueurs judiciaires. On s'imaginait que
les autres accdsés ne seraient pas à même
de démontrer l'inanité des charges por¬
tées contre eux et qu'ainsi la majeure par¬
tie des comptes rendus, le lendemain, se¬
rait consacrée aux interrogatoires dOrtiz
et de sa bande, Sébastien Faure et Grave
n'étant plus, pour le lecteur disirait, que
des complices elïacès et m nets.
Mais, le plan du parquet fut déjoué, on

va le voir, et malgré le « huis clos rela¬

tif t ordonné pour les deux premiers inter¬
rogatoires, nul ne prit le change sur la
moralité des poursuites.

*
* *

A l'audience, au rebours des trois Mous¬
quetaires, qui étaient quatre, les Trente
n'étaient que vingt-six : quatre d'entre eux
faisaient défaut.
Ils étaient déjà bien serrés, cependant,

dans les trois banquettes de là Cour d'as¬
sises. Aux deux premiers bancs, les a in¬
tellectuels » comme on allait les nommer.
Au troisième les cambrioleurs, le groupe
des figurants placés là comme toile de
fond, pour donner le ton aux premiers
plans.
De cette triple rangée d'accusés émer¬

geaient les pompons rouges des gardes'
municipaux, note éclatante au milieu des
costumes noirs ou gris, des bruns visages,
des barbes blondes. C'était un étrange
amalgame de cheveux rares ou abondarris,
artistement broussailleux ou retombant sur
les épaules, de figures fines ou énergiques.
Du nombre se détachaient la rude et intel¬
ligente figure de Jean Grave ; — le long
visage rasé de Fénéoh, terminé par une
touffe de barbe blonde qui lui donnait
l'aspect d'un Américain soucieux de son
type ; — le profil aigu, la barbe Henri II,
soigneusement taillée, de Sébastien Faure ;
— la silhouette de mousquetaire de Châtel,
la face ronde et la barbe opulente de
Matha.
Dès leur constatation d'identité, tous —

nous ne parlons pas des cambrioleurs —

répondirent d'une voix posée, mais où l'on
sentait trembler des colères contenues. On
eut, dès lors, l'impression que ce n'était
pas un procès ordinaire qui s,'engageait.
L'acte d'accusation une fois lu et les

témoins retirés, l'avocat général, M. Bulot,
se leva et d'avancé requit l'interdiction
de la reproduction de l'interrogatoire de
Jean Grave et de Sébastien Faure en vertu
de l'article 5 de la loi du 28 juillet 1894.

, M" de Saint-Auban, défenseur de Grave,

bondit aussitôt pour protester contre cette
mesure.,

Le procès est considérable, dit-il. Il y a là
des matières taoanniues du jury et du public
C'est la première ai)j(plication d'une loi dont la
(réputation n'esit point banne. Il faut que le
public la juge et connaisse le procès.
Il ne s'agit pas toi do dynaimltours venant

lire u.n faotum. Il s'agit de gens qui se défen¬
dent et qui viennent- justifier leurs intentions.
Ils seront modérés, je le garantis. Pouvez-vous
donc interdire à leur pensée de sortir de cette
audience, alors que cette pensée se défend ?
Ne l'enfermez pas ici, messieurs de la Cour :
la penisée et la défense doivent être libres et
publiques. (Mouvement.)
Vaine protestation. En deux temps, trois

mouvements l'arrêt fut rendu, et la presse
muselée.
Mais, on l'avait mal muselée ; elle pou¬

vait, en effet, tandis que ce dialogue, qui
devait rester secret, mystérieux, ignoré de
tous, s'échangeait entre les deux premiers
accusés et le président, elle pouvait re¬
garder et répéter au dehors non ce qui se
disait, mais ce qui se passait. C'est ce
qu'elle fit.
Elle se fit un malin plaisir de constater

que M. le président n'était vraiment pas
capable de lutter avec des hommes de la
valeur de Jean Grave et de Sébastien Fau¬
re. A chaque instant ce brave homme —

qui n'avait pas l'air méchant et qui pa¬
raissait très malheureux d'avoir un aussi
difficile interrogatoire à conduire — s'ar¬
rêtait bouche bée avec un air comique quiamusait la salle ; il se sentait « colle i»
comme on dit à l'école, par les réponses
sans réplique des accusés.
Vous avez vu certainement Saint-Germain

jouant, au Palais-Royal, le rôle d'un mari

pincé. Eh bien, l'honorable M. Dayras (qui
physiquement déjà ressemblait à l'excellent
acteur) prenait à tout moment cette mine
déconfite.

— Que diable vais-je bien dire ? parais¬sait-il se demander.
Et, faute de trouver, il cherchait, à dé¬

tourner sa propre question en répélaiïï ces
mois ;

— Ça n'a pas d'importance.
Ou bien, lorsque l'accusé le pressait dê

dire, où, quand et comment il y avait eu
entente ou association, lorsqu'il démon¬
trait son innocence et le néant de l'accu-«
sation d'une éclatante manière.

— Enfin ! peu importe, interrompait-il,1 accusation vous dira que l'ensemble des
laits que je rappelle constitue le délift
d association de malfaiteurs. .

— Après tout, semblait-il penser, M. l'avo¬cat général s'arrangera. C'est son affaira
de soutenir 1 accusation.

LE. CRIME DE GRAVE
Qu'avait donc fait Jean Grave, cepeMdant . On avait interdit de reproduire sartefense, mais il était permis de publier,avec commentaires, ce que lui reprochai!t accusation.
C'est ce que s'empressèrent de faire, lelendemain de la première audience, les

i?U«I-«laUrt/ rï'0PP0S'h°n, l'Intransigeant, lal dite République Française, etc, C'est ce
que nous sommes bien obligés de faire en¬
core ici, car— n'est-ce pas admirahle ? —la reproduction même partielle de ces inter¬
rogatoires, qui ne contiennent rien, absoi
lument rien d'anarchiste, qui sont de sim¬
ples réponses aux questions du président,
nous exposerait encore à l'heure actuelle
à des poursuites pouvant entraîner (voir
l'index législatif) de six jours à un moi?
de prison et de 1.000 à 10.000 francs d'amen¬
de. On nous excusera.de ne pas publier
cette partie de nos notes d'audience. La
loi du 28 juillet 1894 nous a ramenés au
temps où 1 on doit, sous peine de prison,
rayer certains documents des livres d'hisr
toire et des recueils judiciaires.»»

LA suivrej Henri VARENNEflk



£our mener; la lutte afin, de réaliser son
Idéal.
Il icslo de nombreux moyens de propa¬gande et de nombreux moyens économi-

que% Avec la parole, la presse est
un de ces principaux moyens. Au Con¬
gres international des typographes, qui
eut heu 1 an passé à Wien, il a été

i ^ .liberté de la presse. Il futdécidé de la laisser pleine et entière c'est-
a-dire que 1 on peut faire paraître' n'im¬
porte quoi dans les journaux. Très bien !

Ui^'. ^rava,iheurs, nous ne voulons pasempêcher qui que ce soit de dire ou
a écrire ce qu'il pense. - Mais nous savons
aussi que tous les jours, dans la presse
bourgeoise, paraissent de nombreux men¬
songes et calomnies antiprolétariennes etchauvines que nous ne pouvons tolérer.
Si, dans les journaux nationalistes et ca¬
pitalistes paraissent des articles qui sont
des insultes pour le travailleur pensant,
on doit se demander ; « Quels sont les im¬
primeurs qui, contre leur propre convic¬tion, sans reproohes de conscience, ont
imprimé ces infamies contre le peuple ? »»
A la fin de 1921, les typographes d'une

in>primerie de Oranienburg (nord de Ber¬
lin) ont insulté leurs collègues d'une autre
imprimerie de la môme ville parce qu'ils
levaient imprimé un mensonge antisocial»
Le {Correspondant, organe des impri¬

meurs allemands publia un article dans
laquelle il était dit qu'un composi¬
teur (un simple travailleur !) n'avait pas
les droits de décision et de rédaction. Où
donc serait la liberté de la presse ?
Non. Nous, nous disons que, en toutes

teirconstances, il est nécessaire de refuser
la composition' d'articles s'ils ne sont que
des mensonges antirôvolutionnaires. Celui
qui travaille dans une imprimerie où sont
tirés des journaux et des livres nationa¬
listes et antirévolnitionnaires, doit chercher
'du travail dans une autre imprimerie ou
doit changer de métier — ou alors il né
sera qu'un perfide, qu'un traître digne de
ce nom, un esclave aux points de vue ma¬
tériel et spirituel.
Très souvent, Chauvins -et militaristes se

réunissent pour fêter leurs gloires guerriè¬
res. Personne ne vient les gêner, car les
« gardes républicains » veillent Mais si
ce sont des travailleurs ou des révolution¬
naires qui désirent se réunir, on empêche
les réunions ù'avoir lieu, on les interdit.
Est-ce cela la liberté de réunion.? Socia¬
listes des tefhps présents, si vous défendez
lia liberté de la presse, défendez aussi la
liberté de réunion 1 Si vous voulez porter
honorablement le nom de « socialiste >*
(venez lutter contre les réactionnaires, çd
(vaudra mieux. Si, un soir de fête nationa¬
liste, aucun tramway, aucun fiacre, aucune
automobile ne roulaient, si les lampes élec¬
triques des halls de réunion ne s'allumaient
(pas et si les garçons de café et autres ser¬
viteurs ne remplissaient pas leur office,
.quelle victoire cela serait 1
Travailleurs, méditez sur ceci : Vous

'avez la puissance économique et vous
«l'avez que faire de la puisance politique.
Si vous refusez vos bras, à quoi serviront,
aux capitalistes, toutes les machines, tous
les ateliers, tout le matériel et même tous
les capitaux ? Avec quoi seront années
les milices et les troupes des réaction-
paires et des ennemis du peuple si vous
pe produisez plus d'armes ?
Ils ne pensent qu'à faire des lois- contre

les grèves. Pour appliquer pratiquement
ces lois, ils ont besoin d'être puissants. Si
yous ne leur donniez pas la puissance en
leur fabriquant fusils et sabres, leurs lois
pesteraient lettres mortes.
Rendez-vous compte que votre force n'est

qu'économique et que la puissance politique
n'est qu'un fantôme sans armes, .ni mu¬
nitions. Vous ne vaincrez pas par. ce que
vous feriez, mais, par ce que vous ne ferez
pas.
L'antisocialisme est une plante yêné-

heuse. Une augmentation de salaire,, qui
n'aura de valeur que pour un mois, équi¬
vaut au geste de cueillir une fleur de cette
plante. C'est seulement en attaquant les
racines de la plante que vous la ferez mou-
tir. Aussi, est-il nécessaire que nous nous
connaissions, ainsi que ceux qui travail¬
lent avec nous ; il est nécessaire que nous
cessions de creuser notre propre tombe ;
il est nécessaire que nous appelions tous
jes opprimés à la solidarité
Solidarité ! Tel sera l'uniforme de notre

armée rouge, son arme sera le refus. Et
notre victoire ne sera pas pour nos anciens
ennemis l'avènement de leur oppression,
mais celui de l'amour, du travail, de la
panté pour tons.

HOMO,
(Traduit 'de l Espéranto par R. I■ F. —

(Extrait de la Serinacieca Revuo.)

fl mes Compagnes
L'une des nôtres 1 La plus courageuse !
Germaine Berton s'est dressée contre la

nouvelle menace de guerre, cette inhumaine
tuerie que nous avons toutes en haine et
en horreur. Elle a sacrifié ses vingt ans,
pour nous faire comprendre toute la lutte
que nous devons entreprendre.~

A nous, qui admirons son geste de ré¬
volte, de la défendre, de la sauver !
Redoublons d'ardeur et de volonté ! Pro¬

clamons partout sa généreuse action ! Ar-
rachons-là aux mains cruelles de nos enne¬
mis. Sachons être de véritables femmes,
animées de sentiments, inspirées d'Eïier-
gie et de Beauté, non pas en imitant
Phomme avec ses Erreurs, ses Laideurs
et son Autorité, ni en voulant acquérir ses
droits superficiels, mais en .l'aidant à bri¬
ser toutes ses chaînes, à abattre tous les
oppresseurs.
Soyons les libératrices "de Germaine Ber¬

ton. Son affranchissement sera le nôtre.
Une Jeune Libertaire.

A bas la Guerre I
De tous côtés, on entend des sons d'ar-

pies et de munitions. Sçrait-on assez lâ-
iches, assez veules, pour se laisser condui¬
re encore urne fois à la boucherie ?
J'ose penser que les anarchistes ne se

laisseront pas militariser, car, vous sa¬
vez tous, une fois pris dans cet engrenage,
le sort que vous allez subir. Les leçons du
passé doivent suffisamment vous faire ré¬
fléchir pour savoir de quelle façon il faut
Pgir.
Ceux qui veulent 6e faire les complices

'de la bourgeoisie et du patriotisme capita¬
liste feront ce qu'ils voudront, mais il est
nécessaire que nous leur disions, que nous
ne sommes pas du nombre de ceux qui ac¬
ceptent , bénévolement de faire partie du
troupeau des moutons de Panurge. Nous
savons très bien que notre onneml n'est
pas dans le pays contre lequel on veut
pous laqcer.
Les travailleurs n'ont rien & faire dans

fine telle guerre : seul le travail Utile nous
intéresse ; notre guerre à nous* c'est con¬
tre ^exploitation capitaliste que nousl'avons déclarée depuis longtemps ; nous
sommes réfractaires à la tuerie des tra¬
vailleurs les uns par les autres ; les anar¬
chistes ne seront pas aussi naïfs qu'ils
l'ont été en 1914 et ils sauront montrer
leur énergie et leur' volonté d'action au
moment opportun. A ce moment-là nous
joindrons nos efforts à ceux des hommes
qui auront le courage de se dresser contre
la secte militariste qui voudrait faire d'eux
ides assassins.
C'est bien à ce moment-là qu'on verrait

de quel côté se trouvent les vrais révolu¬
tionnaires. Les anarchistes sont pour la
lutte à outrance contre l'exploitation capi¬
taliste et contre la guerre.
Avec les peuples qui produisent et qui

peinent, contre tous les parasites et les
profiteurs, ils s'uniront pour abattre le ca¬
pitalisme.
A bas la guerre !

Cf. JOURNET,
»—

«L'EN-DEHORS»

La Propagande
A RIMBERT-LEZ-AUCHEL

La conférence que donna notre camarade
Colomer chez les mineurs de Rimbert-lez-
Auchel fut parfaitement réussie. Environ
400 camarades, .après un défilé parmi les
rues de corons au chant de Révolution et
aux cris d'«' Amnistie », vinrent écouter
la critique des systèmes autoritaires et l'ex¬
posé des idées anarchistes.
La soirée se termina par une fête par¬

ticulièrement réussie au cours de laquelle
les copains de Rimbert interprétèrent avec
talent une impressionnante pièce antimili¬
tariste.;

A AMIENS
Samedi dernier, le camarade Colomer

parlait à Amiens dans la Bourse du Tra¬
vail. Devant un public nombreux, il déve¬
loppa les raisons psychologiques et sociales
qui nous incitent à repousser toute forme
d'Etat, toute sorte de dictature ou de gou¬
vernement pour rechercher des formes po¬
sitives d'associations qui apportent à l'in¬
dividu la possibilité d'assurer son bien-
être et de développer sa liberté.
Contredit violemment par socialistes,

communistes, syndicalistes chrétiens et
syndicalistes centralistes, notre camarade
tint tête durant plus d'une heure à un
véritable assaut de mauvaise interpréta¬
tion et d'incompréhension voulue. A la
fin, nos camarades Bastien, Barbet et Roze
prévinrent les politiciens que, dorénavant,
les anarchistes agiraient de même" façon
dans les réunions de partis.

A DOULLENS
Le dimanche suivant, à Doulléns, bonne

réunion de propagande parmi les ouvriers
du textile. A la suite de la conférence
un groupe anarchiste s'est constitué.

A FOURGHAMBAULT
Il est réconfortant d'aller porter la pa¬

role anarchiste en province, où l'on trouve
de bons camarades, les mains tendues,
heureux de recevoir un camarade qui vient
de temps en temps (pas assez souvent, hé¬
las !) exposer les théories anarchistes.
Samedi 27, Respaut était à Fourcham-

bault, petite ville de la Nièvre. Avant sa
conférence, il put s'entretenir avec de jeu¬
nes camarades avides de savoir ce qu'est
l'anarchie.
La conférence eut lieu dans la salle de

la mairie, elle fut trop petite pour contenir
tous les camarades qui étaient venus écou¬
ter la parole anarchiste.
Pendant la conférence, Respaut expliqua

l'inconséquence des régimes autoritaires et
tous les maux qui en découlent. L'auditoire
était recueilli, ru« silence absolu régnait
dans la salle et l'on lisait dans les
yeux des auditeurs le plaisir qu'ils éprou¬
vaient à entendre le langage libertaire.
Les camarades étaient satisfaits, car, di¬

saient-ils, « depuis ies grèves de 1920, nous
n'avions jamais pu réunir un si grand
nombre de camarades ».
En résumé, la conférence da samedi à

Fourehambault fut une bonne soirée pour
l'anarchie.

<S-
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Pour clore une polémique
Dans le dernier numéro du Libertaire le

camarade J. Gamba demande qu'une com¬
mission composée de trois amis de L'Jx
et de trois copains de l'U.A. se réuni î
au plus vite è. seule fin d'arrêter, les polé¬
miques actuelles.
Non, mais sans blagues ! De quelle polé¬

mique parles-tu, camarade ? A moins que
ce soit polémique que d'injurier et calom¬
nier continuellement les copains du Liber¬
taire et de l'U.A.
Polémiques les saloperies 'd'un Lux à no¬

tre égard ? Polémiques les mensonges et
les imbécillités d'un Bergeron « Pourquoi
lors du voyage de Lecoin à Lyon, ces mes¬
sieurs n'ont-ils pas eu le courage d'aller
défendre les absurdités qu'ils colportent
un' peu partout ? Pour ma part je déclaro
qu'il n'y a pas de commission ù réunir,
car il n'y a rien de commun entre ces
gens-là et nous.
Ce qu'il faut faire : c'est, Chaque fois

qu'un de nos amis se trouve en leur pré¬
sence et qu'il entend calomnier un des nô¬
tres, de leur demander la preuve de ce
qu'ils avancent et s'ils ne peuvent pus la
donner : un Bon coup de pied au cul doit
être pour êux un premier avertissement.

P. LE MEILLOUR.

pîluTiT«Rèïii8 Anarchiste »
augmente son nombre de pages
Avec le numéro 12 de la « Revue », bon

nombre d'abonnements ont pris fin. Le nu¬
méro 13 vient de paraître et sera envoyé
avant la fin de la semaine et cependant les
réabonnements se font attendre. Que les
camarades se oressent et comprennent que
nous ne pourrions leur continuer le service
s'ils ne nous faisaient parvenir le montant
de leur réabonnement avant le prochain
numéro. La crise que nous traversons exi¬
ge de chacun un effort. A côte du combat
doit se placer l'éducation. La. « Revue »,
comme le « Libertaire », doit vivre. Que
chacun le comprenne. .

Les camarades qui posséderaient le nu¬
méro 1 de la « Revue » et voudraient s en
dessaisir nous rendraient un appréciable
service en nous l'envoyant. Ce numéro,
épuisé depuis longtemps, manquait aux col¬
lectionneurs et gênait les abonnements.
Voici le sommaire du N° 13 de la REVUE

ANARCHISTE : „„ , .... „ ..

Etude de Doctrine et d Actualité : Expli¬
cations verbales, par André Reymond ,
7° LETTRE DE RUSSIE : le Sens de la
Destruction, par Voline : Lettre d'Allema¬
gne, par Fred-Antoine Angermayer ; Au
Peuple (poème), par Roger Bœufgras ; la
Voix Syndicaliste, par Ajidré Colomer ; la
Science et l'Anarchisme, par S. Faure ; la
Vie Littéraire, par P. Vigné d'Octon.
Abonnez-vous pour assurer la vie de la

Revue :

France : 4 mois, 5 fr. ; 8 mois, 10 fr. ;
1 an, 15 fr.
Extérieur : 4 mois, fi fr. ; 8 mois, 12 fr. ;

I an. 18 fr.

Ce que veulent les Anarchistes
MANIFESTE-PROGRAMME

do " Centro Libertario Terra Livre " (Brésil)
Le mouvement anarchiste du Brésil a été

profondément contrarié, ces derniers temps,
par plusieurs causes de dispersion. Cer¬
taines tendances au confusionisme, mani¬
festées partout dans les milieux révolution¬
naires, ont envahi notre prolétariat Pour
empêcher ce mal de s'épanouir, quelques
libertaires de Saô-Paulo se sont réunis,
afin de combiner une action commune et
prendre des mesures capables de réactiver
notre œuvre et de la rajeunir.
Nos camarades ont étudié soigneusement

la situation diu mouvement révolutionnaire
du monde entier, mis à l'épreuve par la
gronde guerre. Après un vif débat, ils ont
convenu qu'il n'y avait rien à retrancher
ou à modifier dans les principes ou dans la
méthode anarchistes.
L'anarchisme peut maintenir, à présent

comme avant la guerre, sa structure éco¬
nomique, politique et morale, ainsi que sa
méthode d'action dans la lutte contre le
capitalisme. Les révolutionnaires du Brésil
sont pleinement convaincus que le régime
communiste anarchique est la seule forme
d'organisation sociale qui puisse procurer
à l'Humanité le bien-être et la liberté qu'elle
désire.
Nos camarades, tout en maintenant leur

critique des institutions bourgeoises et des
programmes des partis politiques, consta¬
tent néanmoins le besoin pressant, pour
les anarchistes, d'un travail plus sérieux,
d'une méthode plus rigoureuse dans leur
action pour pouvoir faire face aux partis,
très puissants, des réformistes et des con¬
servateurs.
Voulant contribuer à rendre bien défi¬

nitif leur point de vue, en ce moment si
critique pour la révolution mondiale, nos
camarades o,nt condensé leurs idées dans
ce manifeste-programme, qu'ils soumettent
à l'étude des camarades, des sympathisants
et du prolétariat nfilitant.

NOTRE IDEAL

Critérium économique
Nous sommes communistes-anarchistes.

Nous combattons donc l'Institution de la
propriété particulière et la morale dont
elle constitue la base. Nous considérons le
monopole des richesses produites par tout
le monde, sans qu'on puisse déterminer la
part de chacun, l'appropriation individuelle
de la terre, des moyens de production et
de communication, ainsi que des produits,
comme la cause directe de la misère .et de
l'avilissement des hommes du manque de
sûreté, de l'inquiétude générale.
Nous sommes donc convaincus que la

solution de la crise sociale ne peut être
autre que la suivante : détruire le terrible
droit de vie et de mort qu'a le propriétaire
sur le travailleur.
Pour cela, on doit mettre à la disposition

de tout le monde, et la terre, et les moyens
de communication, et les instruments de
travail, ainsi que les matières premières.
Tout doit être mis en actions par tout le
monde pour le plus grand profit de tout le
mande.
Nous voulons une société dont le but soit

d'assurer à chacun son développement in¬
tégral ; une société où le travail tende à
la satisfaction des .nécessités individuelles
et soit choisi par dhacun et organisé par
les travailleurs mêmes.

Critérium politique et social
Nous nous appelons anarchistes, parce

que nous sommes ennemis de l'Etat, c'est-
à-dire des institutions politiques dont le
but est d'imposer à la majorité les_inté¬
rêts et la volonté d'une minorité, déguisée
ou non sous le voile de la volonté popu¬
laire.
N'étant qu'une classe privilégiée, l'Etat,

s'il survivait à la classe bourgeoise, serait
contraint, par son instinct de conserva¬
tion, à rétablir les privilèges, à créer un
parti intéressé à sa défense, même contre
les droits de la collectivité sociale.
Nous sommes donc des anarchistes parce

que nous voulons une société sans gouver¬
nement, une organisatioti sociale libre,
liant de l'individu au groupement, du

groupement à la fédération et à la confédé¬
ration, sans barrières ni bornes ; noms vou¬
lons une association basée sur l'accord mu¬
tuel, déterminée et réglée par les besoins,
les aptitudes et les sentiments des indivi¬
dus.
Voilà l organfsation politique et sociale

répondant au communisme et qui, seule,
pourra garantir aux hommes l'égalité des
conditions économiques.

Méthode d'action
Etant une conception intégrale, le com¬

munisme anarchique a une méthode à lui,
basée sur l'initiative libre et sur la solida¬
rité. Les pouvoirs publics ne cèdent jamais
que les libertés qui leur sont arrachées. La
loi est inutile, lorsqu'elle n'est pas préju¬
diciable ; elle est vite oubliée si le peuple
ne défend pas la liberté qu'elle reconnaît.
Nous repoussons donc toute action élec¬

torale et parlementaire ; elle ne sert qu'à
renforcer l'Etat, à raffermir les vieilles
institutions autoritaires et à assoupir les
énergies populaires.
Notre méthode à noua est l'action direc¬

te, laquelle, même pour la conquête de pe¬
tits avantages actuels, éveille l'initiative,
l'esprit de spontanéité, la décision, le cou¬
rage, tout en exerçant les hommes à agir
par eux-mêmes, à s'unir et à vivre hors de
toute tutelle.
Notre tâche la plus pressante est l'œuvre

d'organisation — avec les travailleurs, sur
le terrain économique et sur le terrain
idéologique par des groupements fédérés,
par la propagande orale et écrite de nos
principes, contre l'ignorance et les vices.
C'est une préparation pour la lutte défen¬
sive des spoliés contre le capitalisme, par
la méthode de l'action directe. S'ils,, sont
poussés par la détresse il faut leur donner
la conscience de leur force.

Notre organisation
En faisant un examen rétrospectif de

l'œuvre réalisée chez nous par les anar¬
chistes dans ces dernières trente années,
on constate que, s'ils ne présentent pas un
résultat équivalent, à l'énormité de leurs
efforts et de leurs sacrifices, cela vient de
l'absence d'une action méthodique et systé¬
matique dans le travail de propagande.
Il faut donc, de toute nécessité, que l'élé¬

ment libertaire s'organise pour établir en¬
tre les individus, les groupements et les
fédérations (formés le plus possible par
affinités) détiens matériels et moraux qui,
sans réduire l'autonomie cto personne, puis¬
sent rendre notre mouvement plus organi¬
que, plus coordonné, plus positif dans eon
action.
L'isolement nous mènera à la stérilité

ou réduira l'anarchisme à un mouvement
politique de l'extrème-gauche libérale, à
un tournoi philosophique de dilettanti dans
des jardins bien abrités.
Aussi, nous invitons les libertaires de

notre pays à former des groupes et à les
réunir en fédérations régionales. C'est la
méthode que nous conseillons pour parve¬
nir à l'organisation générale libertaire du
Brésil.
Dans les grandes villes, dans chaque

faubourg, dans les syndicats, dans chaque

Village, partout où il y aura trois ou plu¬
sieurs camarades, un travail actif doit être
commencé dans cette voie. Immédiatement
après la constitution de plusieurs groupes
dans une ville, village ou pays, on doit
choisir ui comité de relations formé de
représentants de chaque groupe et dont la
fonction est de développer l'œuvre commu¬
ne. Les groupements formés dans une mê¬
me contrée se mettront en rapport les uns
avec les autres, selon les possibilités de
communication. Les fédérations auront à
leur tour un comité de relations formé par
des représentants dl'un ou de plusieurs
groupes de la ville ou du village choisi
pour leur siège. Elles réaliseront périodi¬
quement des cor ventions de tous les re¬
présentants directs des groupes régionaux.
Aussitôt que cette organisation aura atteint
un développement suffisant, un congrès de
représentants ' des groupes de toute la na¬
tion aura lieu, afin de constituer l'organi¬
sation générale filertaire du Brésil.
Pour que cette organisation, à partir des

groupes jusqu'aux lédératlons et à l'union
générale libertaire n'ait pas une existence
purement nomirale, nous devons convenir
fermement que l'inscription des individus
dans les groupes et celle des groupes dans
les fédérations et dons l'union générale
doit répondre à la promesse de bien satis¬
faire au programme et aux résolutions li¬
brement acceptés par un acaord mutael.
Sans un tel engagement, les groupes per¬
dent leur raison d'être et. leur action de¬
viendra louche ou impossible.
Pour que notre mouvement puisse acqué¬

rir l'homogénéité nécessaire dans la coor¬
dination morale exigée par le développe¬
ment de notre action et librement acoeptêe,
nous croyons que, selon l'expérience du
passé, la constitution, des groupes et leur
adhésion aux organismes fédéraux doit
obéir à un critérium de sélection soignée
afin qu'on puisse éviter l'intromission,
dans notre groupement, d'éléments contrai¬
res à nos principes, de soi-disant libertai¬
res et anarchistes, d'individus malfaisants
ou vicieux et même d'espions oc d'agents
provocateurs.

NOTRE ACTION DANS L'ORGANISATION
""BU PROLETARIAT

Nous envisageons l'organisation die ré¬
sistance des travailleurs comme un phé¬
nomène naturel dans la société capitaliste,
une conséquence de la lutte des classes.
Elle se manifeste et se développe par ou
contre la volonté d'un parti quelconque,
parce qu'elle naît d'un besoin impérieux
deg victimes du salariat ; celui de défen¬
dre leurs droits méprisés par les patrons.
Cette organisation doit persister, donc,

dans son point de vue, à savoir que le tra¬
vailleur ne s'associe que parce qu'il est
salarié et non comme partisan d'un Credo
religieux ou d'un parti politique oU d'une
doctrine philosophique.
Mais le syndicat n'est pas seulement l'or¬

ganisme de la lutte continuelle contre le
patronat et le capitalisme ; il est aussi,
pour les travailleurs un puissant moyen
d'éducation sociale, car il leur permet
d'exercer leur sentiment de solidarité et
leur esprit de combativité. Il leur donne
une conception générale de l'œuvre réno¬
vatrice du syndicalisme et leur fait voir
que le syndicat est destiné à être demain
la base essentielle de reconstruction éco¬
nomique de la société en assurant la vfetr
bilité des conceptions fédéralistes libertai¬
res en opposition à toute tendance centra¬
liste et autoritaire.
Nous pensons donc que les anârchistes

doivent aider activement et sans relâche
l'organisation prolétarienne. Leur tâche
principale est de Contribuer à son essor et
de contrarier aussi bien l'action de ceux

qui veulent l'inféoder à un parti que les
tendances de ceux qui penchent vers l'ex¬
clusivisme bassement égoïste ou f*ers le
corporatisme des masses pour lea'rendre
des instruments de leurs intérêts politiques
ou personnels.
Mais, à notre avis, les anarchistes doi¬

vent agir dans les syndicats comme une
partie intégrante du tout, en faisant de leur
mieux pour être un exemple d'activité et
de dévouement. Tl leur faut pousser leur
action avec fermeté et intransigeance, mais
avec la séréullê nécessaire pour qu'ils ne
soient p«3 confondus avec des gens indis¬
crets ou précipités qui, éblouis par des
mirages trompeurs, entraînent souvent les
organisations à des combats qui, ne don¬
nant pas de résultats immédiats ou fu¬
turs, nuisent à !a continuité de leur; mis¬
sion.
Afin d'éviter la très grave faute des fac¬

tions politiques sociales qui, au préjudice
de l'œuvre d'organisation ouvrière, cher¬
chent à transformer le syndicat en instru¬
ment politique en leur prêtant leur fina¬
lité et leur programme de parti à eux,
nous pensons quie l'action des anarchistes
dans les syndicats doit tendre toujours à
la diffusion des principes antiautoritaire3,
afin de conquérir la conscience des tra¬
vailleurs, car le milieu économique sera
d'autant plus libertaire qne notre activité
y sera plus intense. Et pour que notre
action soit plus efficace, nous estimons uti¬
le la formation, dans chaque organisation
prolétarienne, ^de groupes intersyndicaux
d'ouvriers^ anarchistes ou sympathisants à
l'anarchie) Ces groupes auront pour mis¬
sion de dresser un plan d'action conjointe,
préalablement coordonné, afin d'éviter des
discordances d'opinions dans les assem¬
blées. Ces discordances gênent toujours !e
développement de l'organisation et rédui¬
sent particulièrement notre effort et notre
ascendant moral.

NOS RELATIONS AVEC LES FACTIONS
POLITIQUES

Quant au développement de notre action,
nous sommes d'avis que les anarchistes
doivent maintenir, vis-à-vis des groupes
politiques, une attitude d'affirmation in¬
transigeante des principes libertaires.
Nous ne devons jamais nouer des rela¬
tions, momentanées ou permanentes, qui
puissent nuire à nos principes ou à notre
action, ni cajoler les ambitions des indi¬
vidus ou des partis.

Le Centro Libertarîo Terra Livra
(A suivre.)

î

LA RÉPRESSION
Poursuivi à nouveau pour soi-disant

apologie de faits qualifiés crime — pour¬
suivi en,réalité pour avoir réclamé la li¬
bération de Cottin clans un meeting orga¬
nisé à Auchel pour l'Amnistie — notre ca¬
marade Meurant, de Roubaix, comparais¬
sait, jeudi dernier, 25 janvier, devant le
tribunal correctionnel de Béthune (Pas-de-
Calais).
"Défendu par M® Létrange, du Comité de

Défense Sociale de Paris, Meurant, qui
avait soulevé l'incompétence du tribunal,
vit sa demande repoussée. Décidé à faire
appel de cette décision, notre ami ne com¬
paraîtra donc, sur le ,fond de l'inculpation,
que d'ici quelques semaines,
Nous tiendrons nos lecteurs au courant

de cette nouvelle affaire.

Le Itaemeiit gréviste de Bourgoin
J'ai constaté avec quel enthousiasme les

camarades de cette localité étaient décidés
à mener la lutte vers des fins de réussite.
Mais, héte3 I la patience qui les a animés

va, je crois, rentrer dans la phase difficile
en raison de la grève. Le geste est noble
et surtout digne de la conscience ouvriè¬
re : le pot de terre a.ura-t-il raison dlu put
de fer ? Le3 potentats Diedrichs se mon¬
trent intransigeants devant les légitimes
desiderata des ouvriers qu'ils exploitent.
Ils ne veulent pas céder devant ces tra¬
vailleurs parce que cela réduirait quelque
peu leur autorité. La majeure partie des
prolétaires employés comme ouvriers
idanS cette usine les considèrent encore

cependant comme de bons patrons. Gomme
s'il pouvait y avoir de bons exploiteurs !
Est-ce que ces personnages sans vergo¬

gne et sans entrailles ne devraient pas ail
moins réfléchir qu'ils affament depuis bien¬
tôt deux moi3 toute une population qiui a
fait leur fortune, dans la inisèré et dans le
sang ?
Enfin, la persévérance dans la grève

pourrait peut-être influencer ces patrons
sans cœur pour leur faire donner satisfac¬
tion aux travailleurs, à moins qu'ils ne
préfèrent fermer leurs usines. La cohésion
qui règne, la solidarité existante doit avoir
raison de l'inflexibilité des exploiteurs
Diedrichs.
Les gendarmes envoyés pour influencer

les travailleurs ne semblent pas impression¬
ner les grévistes, car les rangs restent ser¬
rés ; seulement, une douzaine de renards
se rendent à l'usine accompagnés chaque
jour par ces pandortfs, sous les huées de
la foule des grévistes.
Le concours de toute la classe ouvrière

organisée ne doit pas faillir, à fin de sou¬
tenir efficacement nos braves camarades de
Bourgoin et pour leur assurer la victoire.
C'est la dignité ouvrière qui est en jeu.
Prolétaires de Bourgoin-Jallien, vous de-

veh rester fermes toujours dans la lutte et
conserver le môme entrain. La classe .ou¬
vrière ne vous oubliera pas... ■

A l'action, toujours, et restez unis com¬
me un bloc indéfectible...,
A bas l'exploitation éhontée ! Vive la so¬

lidarité des travailleurs !
Cl. JOURNET.

Les visions de Monmonsseau

Monmousseau, dit « Fregoli », a visité
« l'usine Giraud » pendant soin séjour à
Moscou.
Le bougre est enchanté, enthousiasmé

par ce qu'il a vu dans cette .usine modèle.
Pensez donc : cette « boîte » est natio¬

nalisée et dirigée par des ouvriers.
Mais dans cette usine du pays de la Ré¬

volution (?) le salariat existe toujours, et,
tout .comme chez le capitaliste Citroën, l'ou¬
vrier gagne plus que le manœuvre et
moins que l'ingénieur.
Et puis, ce n'est pas tout ; il y a aùssl

une « pouponnière » où se trouvent les
gosses des femmes employées dans la
<( tôle » et où, pendant leur travail, elles
peuvent allaiter leurs mômes.
En France — encore une fois — chez le

« philanthrope » Citroën, cela existe aussi
et nous n'en sommes pas plus fiers pour ça.

Ça leur apprendra à respecter la dictai",
ture du prolétariat, l'armée rouge, iaf
Tchéka, Lénine, Trotsky, etc.
Ensuite, remontant dans la « puissante

Renault » mise à sa disposition par le gou¬
vernement russe, Monmousseau rejoignit
la séance du congrès.
En cours de route, il prépara le fameux

discoure qui lui avait été commandé et
dons lequel il démontra (?), aux applau¬
dissements de l'unanimité du congrès, « la
Tchéka et les ministres compris », que les
anarchistes n'étaient que de§ contre-révo¬
lutionnaires et des petits bourgeois.
C'est bien fait pour nous ; ça nous ap¬

prendra à connaître ce qu'il faut avoir fait
et ce qu'il faut encore faire pour être
« classé » parmi les révolutionnaires.

Et voilà : ce n'est pas plus difficile que
ça.
Fregoli, délégué de la C.G.T.U., a ter¬

miné son enqpêié. Moscou, pour lui, est
toute la Russie.
Que Chapiro soit expulsé. Que les pri¬

sons soient pleines d'anarchistes.; Il s'en
fout, ça n'a pas d'importance.

ilE.UA, uwub aviiauj ■ r-' —
sognes de tout repos, sous la IROTEC-
TION DE LA LOI, nous serions peut-être
aujourd'hui de bons révolutionnaires.

Si, au lieu d'avoir été cracher à là
« gueule » de Kerensky lors de sa visite
à la C.G.T., rue de Ta Grange-aux-Belles,
nous avions été nous coucher comme d au¬
tres l'ont fait, nous serions peut-être main¬
tenant à la hauteur de « Fregoli ».
Si, en 1917, les anarchistes emprisonnés

à la Santé, au lieu d'avoir rédigé et fait
tirer « avec la caisse du Libertaire » un
tract pour défendre la révolution russe,
nous avions garde le silence comme les plus
notoires bolcheviques d'aujourd'hui, noua
serions presque aussi révolutionnaires que
les « camaradivôres » de la Vie Ouurtère
et de l'Humanité.
Si, au moment où nous avions des in¬

quiétudes sur le sort de nos camarades Le-
pet.it, Vergeat et Raymond Lefèvre, nous
nous étions contentés de voter des ordres
du jour de protestation contre l'article igno¬
ble paru à leurs sujets dans YAtelier, aut
lieu d'avoir été corriger les responsables
comme nous l'avons fait, nous serions au¬
jourd'hui presque aussi énergiques que Du-
nols et ses fidèles moecoutaires.
Puis enfin, si, le 2 mai 1920, « en pleine

grève », au lieu de prêcher la lutte des
classes et l'action, directe, nous avions écrit
comme Monmousseau-Fregoli dans le Jour¬
nal du Peuple un article prêchant le palme
à outrance en invitant les travailleurs en
grève à ne faire aucune action, pas de vio¬
lence surtout 1 et tous les boniments que
les réformistes nous servent : « le gouver¬
nement veut sa journée, etc... » et en ajou¬
tant pour terminer : « Travailleurs 1 ren¬
trez chez vous las bras croisés et la vic¬
toire est au bout I », nous serions les plus
officiels des révolutionnaires.
Ah ! non, vraiment, j'aime mieux être le

« petit bourgeois » que je suis que d'être
révolutionnaire comme ces cocos-là.
Nous, nous sommes révolutionnaires à

notre façon et nous mettons dans le même
sac les dirigeants quels qu'ils soient, qu'ils
s'appellent Millerand ou Trotsky. Nous ne
faisons entre eux aucune différence. e( En
1914, dans une réunion électorale, j'ai eu
le grand plaisir de casser une chaise sur;
la gueule à Millerand. Ça m'a coûté qua¬
tre mois de prison : pour le même prix,
je n'aurai aucun scrupule à en faire .au¬
tant à Trotsky ».
Entre le flic français qui « tabasse ,» les

prolétaires les jours de manifestation» et le
(lie russe qui mitraillait le3 révoltés de.
Cronstadt, aucune différence non plus.
Entre les geôliers républicains dè la San¬

té, de Clairvaux ou de Medun et les geô¬
liers bolcheviks de toutes les prisons rus¬
ses, il n'y a qu'une seule différence : c'est
que les uns agissent au nom de la « dic¬
tature du prolétariat » (?) et les autres af
nom de la "dictature bourgeoise.
Et, pour nous, pas de différence entré

le choléra et la peste.
Anarchistes révolutionnaires, continuons

notre besogne, nous sommes dans la bonne
voie quoi qù'en disent les gTande-prêtres
de Moscou.

Pierre LE MEILLOUR.

«Répression de l'Anarchisme
en Russie Soviétique»

mynm+-

Par les soins du GROUPE DES ANARCHISTES RUSSES EXILÉS A BER¬
LIN, vient de paraître en langue russe, sous le titre :

«Répression de l'Anarchisme en Russie Soviétique »
un livre quS offre un passionnant intérêt d'actualité.

Grâce aux travaux de notre bon camarade VOLINE, nous avons pu posséder
la traduction de cet ouvrage dans lequel sont révélés tous les crimes des bolche¬
viks contre les meilleurs artisans de la Révolution.

La semaine prochaine,, cet important document paraîtra aifx

Éditions de la "LIBRAIRIE SOCIALE"
sous la forme d'un petit volume de 128 pages.

Il sera précédé d'une Introduction d'André COLOMER.
Tous les militants du Syndicalisme révolutionnaire et de l'Anarchie voudront

posséder cet ouyrage indispensable pour réfuter lés thèses du communisme
autoritaire et pour révéler aux travailleurs révolutionnaires les méfaits et les
dangers pour le prolétariat lui-même, de la « Dictature du Prolétariat ».

Pour en faciliter l'acquisition à toute les militants,

« Répression de l'Anarchisme en Russie Soviétique »
sera mis en vente au prix modique de 2 FRANCS ; FRANCO RECOMMANDÉ
2 FR. 55. • f

Pour en permettre la diffusion, ce volume sera laissé aux organisations
révolutionnaires et aux groupes anarchistes avec UNE REMISE DE 25 0/0.,

Il leur sera donc vendu au prix de 1 fr. 50
(PLUS LES FRAIS DE PORT : 0 fr. 55 POUR LE PREMIER VOLUME ; 0 fr. 30v

POUR LES VOLUMES SUIVANTS)
Par 25 exemplaires, l'expédition sera faite franco de port
Pour qu'il lui soit possible de parer aux frais d'édition de

(( Répression de llnarchisme en Rnssie Soviétique »
et pour ne pas retarder davantage la parution de cet important document

d'histoire révolutionnaire
LA LIBRAIRIE SOCIALE

insiste particulièrement auprès de tous les camarades,- ainsi qu'aulprès de.
organisations- et des groupements, pour qu'ils lui adressent dès maintenait
leurs commandes accompagnées du montant.

Envoyer commandes et fonds à la a Librairie Sociale », CD,; boulevard de
Bellevillej Paris (XIe).



La Vie de l'Union Hnarchiste
JEUNESSE COMMUNISTE ANARCHISTE

Dimanche 11 février, à 2 heures 30
de l'après-midi

Maison des Syndiqués, 18, rue Cambronne

GRANDE FÊTE
Au profit des Jeunesses Anarchiste

CAUSERIE PAR SALVATOR SCHIFF

La Barricade — Monsieur Badin
Les Chansonniers d'avant-garde

dans leurs œuvres

P. S. — Les camarades Planche, de
Boulogne; Trognon et Parcheniinet, ainsi
que les camarades de l'Àrt Libre, de la
Muse du XIII" sont convoqués d'urgence
vendredi soir, à 8 h. 30, 49, rue de Breta¬
gne.
llllllilllllllillllllllllilllllllllillllllllllllllliuilllllllllllllllllllllllllll'lllll'llllllia

Le secrétariat de l'U.A. ayant été cam¬
briolé par les roussins de la Préfecture,
les camarades qui recevaient le compte
rendu de nos travaux sont priés de ren¬
voyer leur adresse au secrétaire de l'U.A.,
69, boulevard de Belleville, Paris-11e.
Nous rappelons également à nos amis

que dans les lettres adressées au secré¬
taire de l'U.A., toutes les communications
concernant le « Libertaire » ou la Librairie
Sociale doivent être écrites sur une feuille
spéciale.
A l'avenir, les fonds doivent être adressés

à FERANDEL, à l'adresse de l'U.A.

Budget de l'Union Anarchiste
Mois'de janvier 1923

En caisse le 1er janvier 1923 220 20
Cotisations groupes : Drancy,
9 fr.; Bezons, 5 fr.; Gr. 20°,
fô fr. 75; Vienne (déc.), 10 fr.;
Levaliloiis, 22 fr. 55 ; J.-A.
•(Saint-Etienne), 7 fr.; Lille,
5 fr.; Angers, 10 fr.; Crodx-
iWasquehal, 20 fr.; Boulogne-
Eillancourt, 13 fr. 25; Pré-
St-Gervais, 7 fr. 50; Amiens,
10 fr.; Beauvais, 3 fr.; Bor¬
deaux, 12 fr.; 19e Arrt. 10 fr.;
(Romans, 5 fr. ; Roubaix, 10
'francs; Watrelos, 10 fr.; Pu-
teaux, 10 fr 106 »

Fédération du Nord (déplace¬
ment) 40 »

Souscriptions : Liste N° 10 am¬
nistie, 54 fr. 50 ; Rue de Bre¬
tagne, 24 fr. 85 ; Divers,
38 fr. 75 165 10

Total général des recette^ 620 30

Dépenses (Janvier 1923)
Déplacements : Rennes, 76 fr.;
iRoubaix-Tourcoing, 51 fr. 10;
Aucheil, 10 fr.; Brest, 20 fr.;
Béthune, 50 fr 207 10

'Salles réunions du G. I., 40 fr.;
Dactylo et correspondances
de i'U. A., 7 fr. 30; Salle pour
Ha fête du 27, 250 fr. ; Dac¬
tylo , et correspondances du
Congrès International, 33 fr. 398 30

Total général des dépenses 605 40

Reste en caisse 14 90

La Fête Ânti-Fasciste

Samedi dernier eut lieu la grande fête orga¬
nisée par l'U. A. clans le but de recueillir des
fonds pour les réfugiés et les persécutés anar¬
chistes de la réaction italienne.
Nous sommes heureux de constater le remar¬

quable concours d'un grand nombre de cama¬
rades.'
l.n solidarité spontanée envers les camarades

victimes de la réaction de n'importe quel p'ays
qu'ils soient, doit démontrer que pour les apar-'
.chlst.es il n'y a vraiment pas de frontières ni

de patries ; que les anarchistes se moquent des
lois et des gouvernements et que s'ils sont
contraints d'une»- eu a utures pays que celui
d'origine, ils trouvent toujours et partout des
frères prêts à les soutenir de leur aiue.
Ce réveil d'activité, qui nous lait penser aux

temps d'avant-guerre, nous parait assez sérieux
et nous eneouruge a continuer dans ce chemin
espérant que, enlin, la nombreuse colonie ita¬
lienne anarchiste se montrera toujours plus
active dans la grande lutte pour le triomphe
d- notre idéal.
Remercions particulièrement les artistes qui

nous ont offert gracieusement leur concours.
La toute dévouée Mme Lara et ses camarades
d' « Art et Action », les compagnons de 1' « Art
Libre », les chansonniers de la Muse Rouge
et de la Muse du 13® qui furent tous très ap¬
plaudis.

Fédération Anarchiste du Nord
Les groupements et les individualités de la

Fédération sont avisés qu'une grande assem¬
blée générale se tiendra sous peu à Lille, salie
Gallion.
Tous les groupements et individualités peu¬

vent d'ores et déjà prendre leurs dispositions
pour y assister en grand nombre. Dans un
prochain numéro du Libei taire, la date et
l'heure, ainsi que l'ordre du jour compléteront
cette communication.

Fédération Anarchiste du Sud-Est

SOUSCRIPTION EN FAVEUR
DU « REVEIL LIBERTAIRE »

Groupe de Villeurbanne, G1 fr. ; Germinal, de
Vienne, 41 fr. ; iiste n" 12, 8 fr. ; Pradel, 10 fr. ;
Marchai, 5 fr. ; Pierre, 3 ir. ; Miebu.ua (B.arey,,
5 fr. ; P.-F. Montréal, 55 fr. 701 ; camarade de
Die, 5 fr. ; Suc, 5 fr. ; collecté, 3 fr. 50 ; fête
du 31, 30 fr. ; Centre d'Etudes sociales (Lyon),
100 fr. ; vente brochures, 10 fr. ; fête du 14 jan¬
vier, 57 fr. 50 ; Terrana, 5 fr. Total : 404 fr. 70.
Liste précédente 336 60
Liste présente 404 70

Totaux 741 30

Fédération Anarchiste du Sud
On a émis l'idée d une rencontre pour préci¬

ser notre attitude vis-à-vis de l'U.A. et aussi
définir notre enlente dans la Fédération du
Sud, pour dissiper l'équivôque créée par les
uns et les autres, prendre enfin position et nous
affirmer pour ou centre telle façon de conce¬
voir la propagande et l%ction anarchistes.
Quoique très rares soient ceux qui aient ré¬

pondu à cette initiative, il ressort de leur sug¬
gestion que la date du 4 février n'est pas pro¬
pice, parce que trop proche.

Ce sera donc pour le dimanche 25 février, et
à Marseille — si l'on n'y voit aucun inconvé¬
nient.
Il serait donc utile pour cela que tous ceux

que la coordination des efforts intéresse veuil¬
lent bien nous répondre. Que tous ceux qui ne
peuyent y assister pour une raison ou une autre
nous envoient leurs suggestions écrites. Et que
ceux qui trouvent ladite rencontre utile ou inu¬
tile — groupes et individualités compris —
nous le Tassent savoir.

Que les groupes drj Béziers, "Montpellier, Nar-
bonne, Nîmes, Toulon Aix, La Ciotat, Saint-
Henri, Martiguies, Marseille, Alais et Perpignan,
beaucaire et autres, veuillent bien répondre aux
questions suivantes :
— Marseille vous convient-elle ?
— La date du 25 février vous va t-elle ?
— Quelle forme d'entente comptez-vous pra¬

tiquer ?
— Pourrez-vous y assister ? La tenue de cette

rencontre est-elle utile ou non ?
Adresser la correspondance à Vecchioni

Mathieu, 1, marché des Capucines, Marseille,
x

RECTIFICATIONS
aux signataires de la « Mise au point

sur l'organisation »
Il est assez pénible de constater que, sous

ce titre, Ton se soit cru obligé, en répondant
à un point de vue sollicité sur l'organisation
de critiquer d'une façon qui est pour le moins
injuste, un organe mort pour des raisons va¬
lables et tentant de renaître à la vie.
C'est pourtant votre cas, camarades signa¬

taires. Ayant horreur des vaines polémiques de
personnalités, ça m'est, croyez-le, bien regret¬
table de revenir sur cette afl'aire ; pourtant,
comme il y va plutôt d'une cause commune
que de celle de quelques-uns et même d'un
seul, j'estime qu'il est très nécessaire d'appor¬
ter ici quelques rectifications.
Et d'abord, pourquoi faire intervenir une

question de prisse dans une mise au point sur
l'organisation conçue de dil'férentes façons ?
C'est donc tout là ce que vous avez à dire ?

Et dans quel but l'avez-vous fait, vous qui trai¬
tez à plaisir les autres de critiqueurs 7
Nous aurions pu trouver des leaders de la

plume, dites-vous. Pourquoi ne l'avoir fait vous-
même, et pourquoi aussi avez-vous donc quitté
la région, alors que vous saviez parfaitement
que les concours de tous et pour tout étaient

si nécessaires ? Je reconnais que quiconque a
le droit d'agir c-omme il l'entend ; mais ie Li¬
bertaire avait donc tant besoin que cela de
vous autres pour être redressé? car il l'est main¬
tenant et seulement depuis que vous y êtes !
Ah ! « nous avions la manie des belles si¬

gnatures au bas des papiers officiels, qui de¬
vaient passer quand même bien ou mal ». On
ne peut en ce sens vous accuseï de pêcher par
ignorance ; Sousteile, Lavaur, Devallois, Fé-
randel qui avez connu nos diificultés et
avez été tant de fois sollicités, pour rédiger
quelques articles, "et dont tous tes écrits, en¬
voyés' pour insertion, sont tous parus ! Et les
appels réitérés que nous lançâmes, demandant
les nous et dévoués concours, mais qui restè¬
rent la plupart sans réponse ? A quoi donc se
résument ces papiers officiels ?

« C'était une honte de vendre T. L. », ajou¬
tez-vous encore, à quel propos je vous prie?
Comptiez-vous en faire un chef-d'œuvre litté¬
raire ? Vous semblez oublier toutefois qu'il fut
courageux et qu'actuellement trois de ses col¬
laborateurs sont en train de payer.
Non ! Mathieu n'a rien dit de trop, il a même

omis -Beaucoup de points (manque de place sû¬
rement) et qui seraient encore trop longs à
énumérer ici. mais qui seront détaillés dans le
n» 1 du. nouveau Terre Libre.
Allez donc dire à Germinal de se lancer à

l'heure actuelle, avec toutes les difficultés exis¬
tantes ? S'il est si facile qujii cela de faine vivre
un journal, je m'étonne vraiment des appels
que lance le Libertaire toutes les semaines.
J'ai dit quoique bien peu) pour Terre Libre.

Je ne voudrais pas terminer (puisque l'occa¬
sion m'est donnée) sans vous faire part de quel¬
ques réflexions que m'a suggérées votre mise
au point sur l'organisation — en suivant vetre
raisonnement : comment diable ferez-vous pour
reconnaître « ceux qui sqpont avec vous » ? Al¬
lez-vous décerner des brevets d'anarchds-
me révolutionnaire à « ceux qui se sentiront
capables d'agir » selon vous ? et pour les au¬
tres « les lâches qui pourraient se dégonller »,
quel est le sort que vous leur réservez ? Vous
ne devez guère blairer en ce cas les déserteurs
de la dernière guerre !
Vos garanties de non-dégonflage sont telles

que vous ne redoutez pas seulement de subir
le sort que vous réservez à ces lâches ?
Allons, pour conclure (ce serait trop long), je

vous dis pour ma part : « A votre aise, capta-
rades, les principes sur lesquels vous basez vo¬
tre organisation sont vraiment par trop sec¬
taires, et il m'est bien pénible de vous voir
arrivés à ce point. »

A. VIAUD,
Ex-rêdacteur-administraleur

de « Terre Libre ».
x

FINISSONS-EN
Au camarade Denêgrg et aux camarades de

la Fédération du Sud.
H est réellement décevant de voir une polé¬

mique s'engager siur un terrain tel que l'orga¬
nisation anarchiste, ou plutôt l'adhésion à
l'U. A.
Daàis l'intérêt de nos idées,. je croyais avoir

tué dians l'œuf cotte discussion à distance. Or,
il est très difficile de s'entendre, en prôposam
aux camarades du Midi qua sont à Paris, d'une
part ; au camarade Véochiom, d'autre part, une
réunion dans un pays ' quelconque où il y se¬
rais discuté de cette question.
Les copains ayant accepté, "il ne reste que !a

fixation de la diate de la réunion. Pour ma part,
j'y serai, et il me semble que, nou-s basant sur
ie principe intangibiemenit libertaire (nj sanc¬
tions, ni Obligations), nous pouvons de cette
réunion faire sortir quelque chose de vivant.
Donc, j'insiste auprès des camarades, pour

clore cette polémique de presse où l'on sort
qi elquefois des gros mots involontaires. A
partir de notre réunion je crois fermement que
nous ferons, partant du principe énoncé plus
haut, une entente où toute peur d'organisation
militarisée, domestiquée et disciplinée aura dis¬
paru de nos idées pour la plus grande tranquil¬lité de notre liberté jalouse de son autonomie.
Fraternité.

R. REYNAUD.

CONVOCATIONS

PARIS 6 BANLIEUE

tous les quinze jours ;• la Maison des Syndicats,
18, rue Cambronne. Nous faisons appel à tous
les camarades de l'arrondissement pour qu'ils
nous apportent leur concours.

x

Groupe des 17® et 18®. — Vendredi 2 février,
réunien du groupe à la Famille Nouvelle, 52,
rue de Baiagny, à 8 h. 45. Le camarade Har-
niant fera une "causerie sur « La Mémoire », la
Volonté ».

,

Lei copains sont priés de venir nombreux
afin de prendre les .lemLres dispositions peur
l'organisation de notre meeting contre ie mili¬
tarisme. •

x

Groupe du 19® et Pantin-Aubervilliers. — La
prochaine réunion du groupe aurtT lieu ie sa¬
medi 10 février, à 21 heures. Une causerie sera
faite par un camarade de l'U.A. Que tous les
copains viennent à l'heure exacte.
Groupe Anarchiste du 20® (44, boulevard oe

Méni.montuhi). — Causerie éducative tous les
vendredis, à 9 heui-es précises.
Vendredi 2 lévrier, causerie par un camarade

sur : « Magnétisme et Auto-Suggestion ».
x

.

Jeunesse communiste anarchiste. — ions
vendredis soir, à ta. Maison Commune, 49, rue
4e Bretagne, réunion du group®. Ce soir, or¬
ganisation d'-un meeting contre lu guerre et
disposition urgente pour la fêie du 11 février.

x

Groupe libertaire de Pantin-Pré-Saint-Gervars-
Lilas. — Voici six mais que notre groupe a pris
naissance, et déjà un relâchement se fait sen¬
tir. Il faut qoiie les copains prennent à cœur
de venir plus régulièrement. Ensemble nous
poinnroms envisager des séries de causeries
récréatives, voire organiser une oonférence.
Face à la réaction et aux politiciens, les

anarchistes doivent êire parmi les travailleurs
pour leur faire comprendre ce qu'ils veulent,
ce qu'ils sont et ce qu'ils doivent être. Pour
cela il nous faut ie concours de tous.
iMercredi 7 février, à 8 h. 30, 6, rue de Pan¬

tin, Pré-Sai/nbGervais, causerie Ipar H. Dele-
coLiirt. Sujet traité : contradiction, militarisme
de toutes les époques et révolution russe. Ap¬
pel est fait à tous les sympathiques.
N.-B. — Le camarade Ebrar est spécialement

convoqué pour venir au Groupe du Pré-Saint-
Gervais afin de s'entendre en vue de l'organisa¬
tion d'un meeting.

x

Groupe de Puteaux. — Réunion du groupe
samedi 3 fôorier, à 20 h. 30, restaurant Ghez-
Nous, 33, boulevard Richard-Wallace.
Compte rendu de la fête du 27 janvier.

x

Groupe libertaire d'Etudes Sociales de Saint-
Denis. — Réunion du groupe tous les samedis
à 8 h. 30, 4, rue Suger, Bourse du Travail.
Causerie entre nous. Ceux qui veulent s'ins¬

truire sont cordialement invités pour trans¬
former la société, l'éducation sociale étant un
point primordial,

y

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion sa
medi, à 8 h. 30, salle CbaibriIJainge, bureau de
tabac, mairie. Ordre du jour : questions ur¬
gentes concernant ta parution de notre journal ;
la présence de tous les copains est indéfri¬
sable.

x

Groupe libertaire d'Aubervilliers. — Les ca¬
marades sont invités à venir samedi 3 février,
à 21 .heures;- 91, avenue Jean-Jaurès, à Auber-
vil'iers. Il sera déoidé à cette réunion de l'orga¬
nisation d'une conférence publique et contradic¬
toire dans le courant de oe mois : « Ce que
veulent les anarchistes ». Nous avons besoin du/
concours de tous les camarades pour faire toute
la propagande nécessaire en vue de cette confé¬
rence.

y

Groupe libertaire de Boulogne-Billancourt. —

Réunion tous les vendredis, à 8 h. 30, salle de
l'Intersyndicale.
Vendredi, controverse entre camarades.

LE COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.

Le Comité se réunit* tous les mardis au
lieu habituel.

L'Ecole du Propagandiste. — Dimanche pro¬
chain, à 9 -h. 30 du matin, cours oral et écrit
par André Colomer.

Groupe du 13®. — Lundi 5 février, à 20 h. 30,
163, boulevard de l'Hôpital, causerie par Bon-
temps.

x

Groupe du 14®. — Dimanche 4 février, 111, rue
du Château, à 14 1). 30, conférence par Han
Ryner sur „ la Volonté d'Harmonie et l'Ave¬
nir ».
Prix 4'èntrée (facultatif), 0 fr. 50.
/Mardi 6 février, ù 20 ti. 30, 111, rue du Châ¬

teau, causerie par Rimbauld sur « la Liberté
sexuelle ».
Invitation cordiale à tous. Entrée libre,

x

Groupe du 1S®. — Le jeudi 8 février, à 8 h. 30,
réunion publique et contradictoire. Su/jet : .< Les
anarchistes dans le mouvement social. Leur vo¬
lonté d'émancipation ».
Nous noue réunissons régulièrement une fois

PROVINCE

Groupe libertaire de Lille. — Tous les copains
-et sympathisants, particulièrement ceux ayant
prêté leur concours au ciernier concert, sont
priés de se réunir le mardi 6 février, à 7 h. 30,
salle du Gallion, rue de l'Arc, pour ta questiondu journal Le Combat.
Les détenteurs de brochures sont priés defaire rentrer les fonds pour régler la Librairie,

x

Groupe libertaire de Troyes. — Les camarades
du groupe et les copains sympathiques aux
idées anarchistes sont invités à la réomion du
jeudi s février, Bourse du Travail, salle nu¬
méro 15, à 20 lu 30.
Ordre du jour : communications du corres¬

pondant ; causerie sur « l'Individualisme
Anarchiste » par un camarade de l'En-Dehors.

x

Groupe du Havre. — Tous les camarades sont
priés d'assister à la réunion du groupe qui aura
Itou le vendredi 9 février, à 8 h. 30 précises,
salle numéro 6, Cercle Franklin.
Invitation cordiale à tous.

x

Groupe anarchiste de Rouen. — Réunion du
groupe samedi prochain. 3 février, à 8 h. 30,
lieu habituel : réorganisation définitive du grou¬
pe, décisions à prendre, adhésions, etc., etc.
Le secrétaire, libéré par un non-lieu de la
maison d'arrêt, sera prés/e/nit. Présence urgente
de tous les oopains.

x

Groupe anarchiste de Lyon. — Mardi .6 fé¬
vrier 1923, à 20 heures : librairie, questions ad-

miniriratives. Vendredi 9, à 20 heures, salle
de l'Emancipation Anarchiste : causerie par
Guyomard « Les Précurseurs de l'Anarehisme ».

x

Groupe communiste libertaire Vt llette-Paui-
Bert. — Le groupe communiste libertaire Vil¬
le; te-Paul-Bart organise pour le samedi 3 fé
v/rier, à 20 h. 30, une réunion publique et
ccni'jradictoire aju café Tribouiie/r, 14, rue des
Petiles-Sœurs : « Contre la guerre qui revient».Jeudi 8 lévrier, à 20 h. 30. réunion du groupe
au siege, 252, rue ïtau-l-Bert, salle Besse : cau¬
serie par u/n camarade au grou/pe. Adresser ce
qui concerne le groupe au camarade Pernette,92, chemin de Baraban, Lyon.

*

i:)ÇrouDe' d'éducation sociale de Villeurbanne,avenue Tiers. — Le groupe se réunit tousles mercredis pour des causeries et controverseset le dimanche matin pour les questions admi¬nistratives. Mercredi 8 février, causerie par lecamarade Guyomard. Sujet : « Le christïa- i
msme ».

Tous les jeudis cours gratuit d'espéranto, San- 1gue »n ter-nationale, uti siège du groupe * coursgratuit par correspondance, envoi d'une'gram¬maire contre 2 francs en timbres-poste adresser
tout ce qui concerne le cours d'espéranto aBertrand, au groupe. Les camarades qui sont
en possession de livres et brochures sont priésde les rapporter pour inventaire.
Le groupe lance un appel à tous les groupes jlibertaires de Lyon et banlieue on vue de la

formation d'un groupe de clianteurs et rnorto-
Joguistes comiques, etc., pouvant as"'srer leur
concours d'une iaçor» efiecxive à toute, les lûtes
organisées par .es groupements liber, jires.
Tous les camarades chanteurs sont cordiale- ;

ment invités à la réunion qui aura lieu diman¬
che matin. 125, avenue Thiers, siège du groupe.

Jeunesse Libertaire de Saint-Etienne, — La
Jeunesse organise, mercredi 7 février, un grand
débat sur « e Syndicalisme actuel est-ii une
force révolutionnaire sérieuse ? ».
Pour la ebarie de la discussion, la question !

est divisée comme suit :
1® Définition du syndicalisme ;
2® Définition de l'esprit révolutionnaire ;
3® Position du syndicat aux points de vue ;
A. Politique, philosophique et religieux ;
B. Economique ;
C. Educatif ;
D. Fédéraliste et centraliste.
4® Valeur des réformes ;
5° Causes des succès et échecs ;
6® Conclusion.
Les copains sont priés d'être i« plus nombreux

possible à l'heure exacte, la discussion promet¬
tant d'être longue.
Nous prévenons les camarades de Sain/t-

Etienne qu'ayant reçu des bouquins e.t bro¬
chures de. la « Librairie Sociale » en dépôt,
nous organisons un service de librairie pour
les mettre en vente. Celle-ci aura lieu tous les
dimanches matin à partir de 10 heures, devant
la Bourse du Travail de Saint-Etienne. Nous
nous chargerons également de faire venir tous
les volumes dont les copains pourraient avoir
besoin. Nous les prions d'ailleurs de nous ré¬
server leurs commandes, 'es bénéfices allant
intégralement à la propagande.
Nous rappelons aux copains que la Jeunesse

se réunit- tous les mercredis, à 8 h. 15. au
café Coopératif, cours Victor-Hugo, sElle Jean-
Jaurès. " f

x

Groupe libertaire de Romans. — Jeudi, réunion
du groupe à 8 ih. 30 du soir, café Bertrand,
salle du premier. Une causerie sera faite par le
camarade Robert,

x

BEZIERS. — A l'avenir, le Libertaire ne sera
plus vendu à Béziers à la sortie des ateliers
ou dans la rue ; ceux qui le voudront pourront
aller le prendre au kiosque des Allées, près le
Cristal Bar.

x

Groupe d'Etudes sociales de Valenciennes. —

Les camarades désireux de participer aux ira
vaux du groupe sont priés de se mettre en
rapports avec les oa/marades M^oha/uix, sentier
des Morts, à Qu/a/rwble, ou Achille François
41, place Voltaire, à Onnaing.

x

Groupe libre d'éducation sociale de Perpignan.
— Pressant appel est fait à tous les copains et
à tous les sympathsants afin qh'ils se mettent
rapidement, en rapport avec le camarade Louis
Montgon, Union locale unitaire, café Salvat, Per¬
pignan.

x

Groupe anarchiste d'Alger. — Les camarades
sont .priés de prendre note que les réunions
du groupe auront lieu désormais tous les
deuxièmes dimanches du mois, au local habi¬
tuel.
La première réunion aura lieu le dimanche

11 courant, Maison du Peuple, 4, rue Mêgrier,
à 9 heures du matin.

Le Groupe Eclectique de Barcelone invite
tous les êtres désâraix de s'instruire à parti¬
ciper à ses causeries et discussions, tous les
vendredis.
Pour renseignements, s'adresser à Augle

NouveM/on, 66, colle-Olivo, 1 Bnk, Barcelone.
On peut se .procurer le Libertaire, l'En Dehors,
le Néo-Naturien, l'Idée Libre, le Réveil de l'Es¬
pagne.

x

Al COMPACNI ITALIANI
Domenica 4 febbraio, aile ore 15, riunione

per il résultato délia festa, al solito locale.

PoiirqaeMe "le Libertaire"
Gatineau, 3 fr. 35 ; Taupenas, 5 fr. ; Gamba,

2 fa'. ; ûouarre, 10 fr. ; Galatry, 1 fr ; un*£--
quenot de Chatou, 5 fr. ; Boclet, j fr. , uesar-
bres, 1 fr. ; Coiiomb, 20 fr. ; Fréohuret Louas,
2 fr. ; Mathieu, 5 fr. ; Pruès, 1 fr. ; Terrasson
A., 1 fr. ; Reimeringer, 20 fr. ; Van Ostnyusse,
2 fr. ; YVarnotte, 6 fr. 70 ; Saijas, 5 fr. ; (Paul
Grisel, 50 fr. ; Deiorme, 5 fr. ; Dumonteil, z tr-,
La Taupière, 3 fr. ; Maury M., 2 fr. 45 ; Ber¬
ger J., 5 fr. ; Guillemette, 1 fr. ; Jamiot, 2 tr. ;
Micard, 5 fr. ; deux Thiernois, 10 fr. ; Mar-
jary, 2 fr. ; Lussiati A., 1 fr. : Bécas, 5 fr. ;
liste 00630, versé par Géraud P., 4 fr. : Lao
Alfred, 5 fr. ; Missud H., 1 fr. : Pétroli, 2 fr. ;
Germaine Linthault, 1 fr. ; Montemorello, 10 fr.;
groupe de Béziers, 10 fr. ; Mort aux vaches
autoritaires, 2 fr. ; F. B., 5 fr. ; Rossi Olivaro,
3 fr. ; Uno, 1 fr. 50 ; Prade, 1 fr. : Pûéo Jules,
1 fr. ; Lillo José, 5 fr. ; Perez F., 2 fr. ; Joa-
quin Borno, 1 fr. 50 ; Pour notre frère Cottin,
2 Dr. ; Sabon Pédro, 1 fr. ; 70, 3 fr. ; Mayo,
2 fr. ; Foullin, 10 fr. ; Sidi Boucllibi, André,
Bouclier, Perque et leurs compagnes, 10 fr. ; un
inconnu, 2 fr. : Thiévon, 3 fr. ; Martini, 20 fr. ;
Betton, 1 fr. ; groupe d'études sociales de Va¬
lenciennes, 30 fr. 50 ; Dumonteil, 5 fr. ; Adam,
2 Dr. ; Freydure H., 5 fr. ; un soldat commu¬
niste du 3® Rég. U.C.A., 1 fr. : La Renette,
5 fr. ; Léon et sa compagne, 10 fr. ; un copain
d'Amérique à Lecoin, 14 fr. 30 ; Le Bœuf, 5 fr.;
Natoie, 3 fr. ; Pierre, 3 fr. ; Pierre et Item iclle,
5 fr. ; S.A., 2 fr. • Saintonrer, 5 fr. ; Sousteile,
5 fr. ; Férande, 2 tr. ; John Bon d s >s. 13 fr. 11 :
les anarchistes Italiens victimes du fascisme
teur le bénéfice de la fête), 100 fr. : la petite
Fernande, 4-fr. ; Harmant, 5 fr. : pour /-unli¬
mier l'action anarchiste, 10 fr. ; René, 0 fr. 70 ;
Germain, 5 fr. ; Hue, 10 fr. ; un copain
0 fr. 50 ; un briqueteur, 5 fr. ; Pengloan, 2 fr. <Digot, 2 fr. ; Empire, 0 fr. 50 : ' Vagabond,0 fr. 50 ; Deflisque, 5 fr. ; Chambrais, 2 fr. ;
Léger, 0 fr. 50 ; Parmentier, 1 fr. 55 ; un cama
rade, 2 fr. ; en achetant un dictionnaire, 5 fr.
Pot-à-colle, 3 fr. ; Chéron, 5 fr. : Pierrot, 2 fr. 35 ,

Loréal, 1 fr. ; deux Thiernois ù Paris, 3 fr. 50
Edmond, 5 fr. ; Petit, 2 fr. 50 : Chevreau
1 50 ; Tamuzeau, 2 fr. ; François, 1 fr. : Abel
2 fr. ; Gui, 2 fr. 30 ; Hardi, 2 fr. : Machin,2 fr. ; Fleurier, 2 fr. ; Bauiin, 1 fr. 50; 01 Ira,1 fr. 85 : l'exploiteur, 2 fr. ; BeauSqlle, 1 fr. ;George, 2 fr. ; Quantier d'Amiens, 2 fr. ■ Pas
la peiïie, 2 fr. ; Senet, 2 fr. Carié, 2 fr. : Ego,'

3 fr. ; Veber Eugène, 2 fr. ; Monda, 19 fr. 70 ;Bandera proletaria. 4 fr. ; un déserteur, 1 fr. ;
Gennia, & fr. ; Pottier, 2 fr. Pengloan, 2 fr. ;
Thomas, 5 fr. ; P. V., 5 fr. ; Petit vieux, 3 fr. ;
Campo, 7 fr. ; René, 2 fr. ; Chopy, 5 fr. ; Bar¬
bé, 1 fr. 85 ; Germaine, 5 fr. ; La Boulange,2 fr. ; Berthelot, 2 fr. 50 ; un copain, 2 fr. ;
Lucien, 3.fr. ; Breton, 1 fr. : Nemo, 5 fr. ; Emile
Legrand, 5 fr. ; Jeannot, 2 fr. : Henri, 10 l'r. ;
Murassiole, 1 fr. ; Morel, 4 fr. : Pascal, 2 fr.
Total de la présente liste : 743 francs.
Erratum. — Aurait dû paraître avec la lista

du n® 204 (compris dans le total de ladite liste) 3
Midon, 5 fr.

>-

Communications diuersesi
Club du Faubourg. — Demain samedi, de 2 h..!

il 6 il. 30, théâtre du Château-d'Eau, 61, rue du'
Château-d'Eau, grand débat : Ce que je viens
de voir en Russie, par Chazoff. Le communisme 3
ou va Moscou ? Le militarisme rouge. Orateurs
inscrits : Saivator SchiiX, Casteu, de J'Union
Anarchiste; Antonio Coën, du Parti Communiste
unitaire, Dr Mascré, Nguyenaiquac, du Parti

■ iommimiste (S.F.I.C.), Maurice Delépine, dutPa/rti socialiste (S. F. 1. G.}.
x

Lu Musc Rouge (22® année). — Dimanche 4
lévrier, à 20 h. 30, au sfcge-, 49. rue de Breta¬
gne (Paris 3e), goguefle fraternelle par les ca-
murades poètes-chansonniers et les artistes ré¬
volutionnaires.
invitation cordiale à tous. Participation aux

frais, 1 fr. 50.
x

Fédération Espérantistc Révolutionnaire. —1
Les groupes adhérents et les camarades isolés
sont informés que le prochain Congrès de îa-
i'édâration aura lieu les 19, 20 et 21 mai (Pen¬
tecôte), dans une localité de la banlieue par.-sie/nne. Pour adhésions et .renseignements,
s'adresser à Gilbert Hagnier, 1, rue du Marché-
l'opincourt, Paris (11®), ou au siège rte la Fédé¬
ration, Bourse du Travail, 'Troyes (Aube),

x

Croupe Libre Discussion, 88, rue Pelleport. —1
Dimanche 4 février, à 20 h. précises, causeris
par le camarade Teirano, Sujet traité : « Poui
ou contre les stimulants factices ». Invitation
spéciale est faite au camarade E. Armand.

-- X

Théâtre Raymond Duncan (34, rue du Cotisée»
(Tél. Elysée 08-41). -- Mardi soir 30 janvier,, i
9 heures, l'Art de là Révolution, par' Raymond
Dwncan.

x

L'ART LIBRE
Cours de diction e.t de déclamation les

mercredis, à 8 h. 30. Pour les inscriptions,
s'adresser à But, au siège.

— Cours de cliant les. jeudis, à 8 h. 30, paq
le camarade Droccos, de la Muse Rouae. Adhé¬
sions reçues au siège par Blanche d'Harcourt.
Tous les dimanches matin, de 9 heures a midi,

cours de violon et solfège entièrement gratuits
par le camarade Sam. 49, rue de Bretagne,
salle Rosa.
Présence indispensable des élèves du cours

gratuit 'de Sam, dimanche à 9 heures précises.

Sociale
63, Bouisuari 6e Bslîeuille (XIe).—Chèque-postal DESCARSIN 458-20 Paris

AVIS IMPORTANTS. — Adresser les com¬
mandes -à Louis DRBCARSIN, administrateur
de la Librairie Sociale, -A boulevard de Belle-
4)ilte, Paris (11.®). - CHEQUE POSTAL DESCAR-
SIN 458-20. Paris.
Prière aux camarades de prendre noie que

nos disponibilités ne nous permettent pas de
faire des fournitures ù crédit. Pour cette raison,
nous ne pouvons donner suite qu'aux comman¬
des accompagnées de leur montant. Nous-ne
faisons janiais d'envoi contre remboursement.
Il ne nous est pas possible de prendre à no¬

tre charge les {rais de port, très onéreux. Cal¬
culer le moulant des commandes d après les
pria: franco, cl toujours \* ajouter, pour éviter
aes perlés, 0 {r. 25 pour ta recommandation»
Pour toute commande s'élcvùnt à 70 francs,
nous faisons I expédition franco de port.

A tous 'les groupes de l'Union Anarchiste, u
tous .es Syndicats, aux Bourses du Travail, aux
Coopératives, en un mot à tous les groupements
d'avant-garde, nous accordons, quel que soit le
mordant des commandes, une remise de 20 %.
Cette remise, doit cire calculée sur les prix de

franco
* BAKOUNÎNE (Michel).

Œuvres /Tome 1)
Œuvres Tomes II à VJ), cbaQue--
BAUSR (Otto).

La Marche au Socialisme
BLRNSTEIN (Ed.).

La salle, le réformateur social ..

Socialisme théorique et Socialisme
pratique
KERïH (Edouard:.

Dialogu . socialistes
CHALLAYE (Félicien).

Le Mouvement ouvrier au Japon .

CÛMPE.RE-MOREL.
La Question ; graire et le Socia¬

lisme eu France
Le Socialisme agraire' :

COANELXSSEN Christian).
En marche vers la Société nou¬
velle

Théorie de ta valeur —
Théorie du salaire et du travail
salarié
CROCE (B.).

Matérialisme historique et écono¬
mie marxiste
DAUDE-BENCEL. •

Le 'Coopératis»».ij
DAZET (G.).

Les Lois collectivistes pour Tan 19.
DENIS H.).

Histoire des systèmes économi¬
ques et socialistes (2 volumes)

Tome I
Tome II
DESLINIERES (Henri).

Comment se réalisera le socialisme
Profel de code socialiste

Tome I. Principes généraux —
Tome II. Loi constitutionnelle ....

Tome III. Organisation adminis¬
trative
DEVILLE (Gabriel),

jt L« Capital », de Karl Marx (ré¬
sumé)

5 75
5 75

C 35
6 35

1 25 1 40

7*50 8 25

5 75 6 35

5 25 5 70

2 50 2 80

12 »

9 »

12 75
9 60

5 75
20 »

C 35
21 30

23 » 29 65

7 » 7 60

1 50 1 80.

4 90 5 35

14 »

20 »

14*90
2:1 15

1 25 1 40

épuisé
5 » 5 30

5 » 5 30

6 » 6 45

vente des ouvrages et.non sur les prix franco.
Pour les commandes bénéficiant de la,, remise
de 20 %, nous ne faisons l'expédition franco de
port que pour celles dépassant 100 francs net,
remise déduite. Au-dessous de 100 francs, les
(rais de port sont à la charge des organisa¬
tions.

■ Pour les commandes dépassant 2 kilos, il est
avantageux de demander l'expédition par colis
postaux. En voici le tarif
Jusqu'à 3 kilos, en gare

cite : 2 fr. 50.
Jusqu'à 5 kilos, en gare

ctle : 3 fr. 15.
Jusqu'à io kilos, en gare : 3 fr. 85 ; à domi¬

cile : 4 fr. 45.
Pour lés envois en gare, bien indiquer la gare

desservani le domicile ou la localité.
Prendre note, pour calculer approximative-

ment. le poids des colis postaux, que tes volu¬
mes. l'un dans l'autre, pèsent 300 grammes.
Le pouls des brochures peut être calculé ap¬

proximativement ù raison de 1 gramme par
centime.

1 fr. 90 ; à domi-

2 fr. 55 ; à domi-

-+--+■ -4~

PriricLpes socialistes
DUFOUR.

Le .Syndicalisme et la prochaine
révolution
DUNOIS Amédéel

Compte rendu du Congrès Anar¬
chiste International d'Amster¬
dam (1907)
ELTZBACHER (P.).

*" I/Anarchisme
ENGELS (Frédéric).

Philosophie, Economie politique,
Socialisme
** FAURE (Sébastien).

** La Douleur universelle
** Mon Communisme
FERRI E.).

Socialisme et Science positive
(Darwin, Spêncer, Marx
FOURNIERE (Eugène).

La Sociocratie
Les Théories socialistes au XL\«
siècle

La Crise socialiste
Ouvriers et Pa irons
* GRAVE (Jean).

** La Société mourante et l'Anar¬
chie

** L'Anarchie, son but, ses
moyens

* Réformes, Révolution
* L'Individu et la Société
* La Société l'ulure
GUESDE (Jules).

Etat, Politique et Morale de
classe ;

Le Socialisme au jour le jour....
Çà et Là !

r (James).L Internationale (Documents cfl
souvenirs 1864-1878) (4 vol)
HALEVY (Daniel).Essai sur le mouvement ouvrier
en France

franco
épuise

9 » 9 60

1 50 1 30

10 » 10 85

20 » 21 15

7 50
7 »

S 10
7 60

épuisé

5 » 5 45

10 50
5 75
5 75

11 25
6 20
6 20

en réimpr.

5' 75 6 35
5 75 6 35
5 75 6 35
épuisé

7 »

7 »

5 25

7 60
7 60
5 70

28 70 31 20

4 90 5 35

HAMON (Augustin).
* Le Socialisme et ie Congrès de
Londres

Le Mouvement ouvrier en Grande-
Bretagne
HILL (G. Chatterton).
a Physiologie morale
JAURES (Jean).

\clion socialiste ».
Discours parlementaires
KAUTSKY (Karl).

t.a Révolution sociale
Le Programme socialiste
Le Chemin du Pouvoir
,a Question agraire
Le Marxisme et son critique
Bernstein
** KROPOTKINE (Pierre)'.'"** Paroles d'un Révolté

** La Conquête du Pain
** Champs. Usines et, Ateliers ..

** La Science Moderne et l'Anar¬
chie

LABOR (Noël). .
L'Ordre nouveau
LABRIOLA A ).

Karl Marx ; l'économiste, le so¬
cialiste

Socialisme et Philosophie".
LAFARGUE (Paul .

Le Déterminisme économique de
Karl Marx

Pamphets socialistes ........

Histoire de la propriété
LAGARDELLE (Hubert).

I.e S ewlisme ouvrier
LASSALLE (Ferdinand).

Discours et Pamphlets
Capital et Travail :
LENINE.

La Maladie infantile du Commu¬
nisme

La Révolution prolétarienne
L'Etat et la Révolution
LONGUET (Jean).

La Politique internationale du
Marxisme
LORULOT (André).

* Les Théories anarchistes.
LOUIS (Paul).

L'ouvrier devant l'Etat
Histoire du mouvement svndic'a'i
en France .*

Le Syndicalisme contre l'Etat."
"La Guerre économique
Histoire du socialisme français..
Les Etapes du Socialisme
L'Avenir du Socialisme
La Crise du Socialisme mondial..
* MALATO (Charles).

* Philosophie de l'Anarchie
* Révolution chrétienne et Révo-

iulion sociale
* De la Commune à l'Anarchie..
MALON (Benoît).

La Morale sociale
MARX (Karl).

Lo Capital
Misère de la Philosophie
Révolution et contre-révolution en
Allemagne

Contribution à la critique de l'éco¬
nomie politique t

L'Allemagne en 1848 !
La Lutte des classes en France..
MERLINO (Savario).

Famés et essence du Socialisme
K.MILHAUD (Edgar).
La .Marche au Socialisme

franco

5 75 6 35

1 25 1 40

5 75 6 35'

5 25 5 85
15 » 16 35

épuisé
9 » 9 75
4 » 4 30
épuisé

5 75 6 35

6 » 6 45
5 75 6 20
en réimpr.

en réimpr.

4 75 5 35

6 » 0 45
7 » 7 60

'Y, vY'Y-t:,.

8 » 8 75
épuisé

en réimpr.

9 » 9 75

7 » 7 00
7 » 7 60

4 » 4 45
4 » 4 45
4 » 4- 45

5 » 5 45

7 » 7 00

9 80 10 70
»

S 40 D »

5 75 6 20
5 75 6 35
5 75 6 35
5 75 6 35
5 75 C 35
8 » 8 60

en réimpr.

5 75 6 35
5 75 C 35

5 75 6 35

épuisé
épuisé

5 » 5 45

7 » 7 60
5 75 6 35
en réimpr.

? » 7 G0

5 75 G 20

MONDAY (A. de).
La. Charte internationale du travail
NAQUET (Alfred).

Temps futurs : Socialisme, Anar¬
chie

Socialisme, Anarchisme et Révo¬
lution
NIEUWENHUIS (Domela).

* Le Socialisme en danger
PATAUD & POUGET.

* Comment nous ferons la Révo¬
lution (occasion)

** PELLOUTIER (Fernand).
** Histoire des Bourses du Tra¬

vail
* La Vie ouvrière en France
POISSON (Ernest).

La République coopérative
Socialisme et coopération
PROSCRIT (Un).

L'Inévitable révolution
* PROUDHON (F.-J.).

Abrégé de ses œuvres
Avertissement aux propriétaires..
Césarisme et Christianisme (2 vol.
à 3 fr.- 50)

De la création de l'ordre dans
l'humanité ou Principes d'orga¬
nisation politique

France et Rhin
Idée générale de la Révolution
au XIXe siècle

Majorats littéraires. Fédération et
Unité en Italie. Les démocrates,
assermentés

* Fhilosophie du Progrès. La Jus¬
tice poursuivie par l'Eglise

La Por'nocratie où leV femmes
dans les temps modernes

* Du Principe fédérntif
Des Réformes à opérer dans l'ex¬
ploitation des chemins de ter..

s» Svstème des contradictions éco¬
nomiques ou Philosophie de la
misère (2 vol: à 3 fr. 50)

Théorie de l'impôt
Théorie de là propriété

(Tous les autres ouvrages de Proudhon
sont épuisés.)

PAPPOPORT (Charles).
La Philosophie de l'histoire com¬
me science de l'évolution..

La Révolution mondiale
Jean Jaurès : l'homme, le pen¬
seur. le socialiste
** RECLUS (Elisée).

s* L'Evolution, In Révolution et
l'Idéal anarchique

SAUTAREL (Jacques).
Philosophie du déterminisme.,...
SE'ILHAC (Léon de).

Syndicats ouvriers. Fédérations,
"Bourses du Travail
s» SOREL (Georges).
Réflexions sur la violence....

* Matériaux d'une théorie du pro¬
létariat.

* I.es Illusions, du Progrès..
Introduction à l'économie mo¬
derne

De l'utilité du pragmatisme
STiRNER (Max.).

L'Unique et. sa propriété
TARBOURIECH (Ernest .

La Cité future
TCHERNICHEWSKY.

La Possession communale du sol

franco

3 » 3 30

5 75 6 35

1 50 1 80

5 75 6 35

2 50 2 93

7 »

7 50
7 45
7 93

5 75
3 »

0 35
3 30

5 75 6 35

5 »

5 »

5 45
5 45

7 »/ 7 90

5 »

2 50
5 45
2 95

5 » 5 45

5 » 5 45

5 » 5 45'

5 »

5 u

5 45
5 45

5 » 5 45

7 »

5 »

5 »

7 90
5 45
5 45

5 25
4 50

5 70
4 95

en réimpr.
•

5 75 6 20

5 75 6 35

4 50 4 95

8 » 8 60

9 »

9 »

9 75
9 75

9 »

12 »

9 75
13 05

G 75 7 35

5 75 6 35

4 50 4 95

TOUGAN-BARANOWSKI.
L'Evolution historique du socialis¬
me moderne 7 50
TROTZKY (Léon).

Terrorisme et Communisme 7 »

La Nouvelle étape 4 »
Entre l'Impérialisme et la Révo¬
lution 4 50
VANDERVELDE (Emile).

Le Collectivisme et l'Evolution
industrielle 6 »

Essais socialistes 8 40
Le Socialisme agraire ou le col¬
lectivisme et l'évolution agri¬
cole îo »
VERECQUE (Charles).

La conquête socialiste du pou¬
voir politique 7 »

Dictionnaire du Socialisme 10 »

franco

8 10

7 45
4 30

4 95

6 45
9- »

10 75

7 60
10 75

« BIBLIOTHEQUE SOCIALISTE »

BABEUF. ~
La Doctrine des Egaux
ELUM (Léon).

Les Congrès ouvriers et socia¬
listes français
BOURGIN (Hubert).

Proudhon
Histoire de la Commune
BUISSON (E.).

La Grève générale
DOLLEANS (E.).

Robert Owen
FAGNOT (F.).

Le Syndicalisme anglais
Le Chômage ....

FOURRIER.
Le Socialisme sociétaire
FRANCE (Anatole).

Opinions sociales ..

FREVILLE (G.).
Los Retraites ouvrières
LAUZEL (M.).

Manuel du coopérateur socialiste
LIEUTENANT Z...

L'Armée aux grèves
LOUIS (Paul).

Le Colonialisme
MARX (Karl) ENGELS (F.).

I-e Manifeste communiste
MILHAUD (Edgar).

La Tactique socialiste et les déci¬
sions des congrès internatio¬
naux

RENARD (G.).
Paroles d'avenir
P.IGNANO (E.).

La Question deM'héritage
SCHAEFFLE •*!.).

La Quintessence du socialisme...
TCHERNOFF.

Louis Blanc
VANDERVELDE (Emile).

La Belgique ouvrière
VEBER (A.).

Les Impôts-
« LÈS DOCUMENTS DU SOCI

ANDLER (Charles).
La Civilisation socialiste
BC'UPGIN (Hubert).

Le Socialisme et la Concentra¬
tion industrielle

Essai sur l'évolution industrielle
COMPF.RE-MOREL.

La concentration capitaliste en
France
FOURNIERE (E.).

L'Unité coopérative

en réimpr.

2 » 2 30

2 » 2 30
2 » 2 30

1 1 15

2 » 2 30

1 » 1 15
1 » 1 15

épuisé

2 30

1 15

1 15

2 30

1 15

2 15

i » 2 30

1 » 1 15

1 » 1 15

2 » 2 30

1 » 1 15

2 » 2 30

1 » 1 15
ALISME »

1 25 1 40

1 25 1 40
1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

GUESDE (Jules).
Essai de catéchisme socialiste.... 125 1
MUTSCHLER.

Coopératives et Syndicats 1 25 1
POISSON (Ernest).

La Coopération nouvelle 1 25 1

« BIBLIOTHÈQUE DU MOUVEMENT
PROLÉTARIEN »

BERTH (Edouard).
Les Nouveaux Aspects du socia¬
lisme i » i
DELESALLE (Paul).

Les Bourses du Travail et la
D- G. T 1 » l
GF.IFFUELHES (Victor).

Voyage révolutionnaire
L'Action syndicaliste
Syndicalisme et Socialisme (en
collaboration avec Labriola, La-
gardelle, etc.)

Les Objectifs de nos luttes de
classes (en collaboration avec L
Niel)
JOUHAUX (Léon).

Le Syndicalisme français. —

Conlre la guerre .' X
LAGARDELLE (Hubert).

Le Parti Socialiste et la Confédé¬
ration du Travail {discussion
avec Guesde et Vaillant)
LANZILIO.

Le mouvement ouvrier en Italie
LAURIN (M.-T.).

Les Instituteurs et, le Syndicalisme
POUGET (Emile).

La Confédération générale du
Travail

L'Organisation du Surmenage. —
Le Système Taylor

Le Sabotage
SOREL (Georges).

La Décomposition du Marxisme..
La Révolution dreyfusienne

« HISTOIRE DES PARTIS SOCIALISTES
EN FRANCE »

1 » 1
épuisé

1 » 1

épuisé

1 » 1 15

1 » ' 1 15

1 » 1 15

1 9 i 15

1 » 1 15
1 » 1 15

1 9 1 15
1 9 1 15

I. — De Babeuf à la Commune
(par A. CHABOSSEAU)

II. — De la Semaine Sanglante au
Congrès de Marseille /pur A.
ZEVAES)

III- — Les Guesdistes (par A.
ZEVAES)

IV — Les Possibilités (par S.
HUMBERT)

V. — Les Allema.nistes (par M.
CHARNAY)

^ I — Les Blanquistes (par DA
COSTA)

VU — L'Unité socialiste (par J.-L
BP.ETON)

vin. -, Les Socialistes indépen¬
dants (par A. ORRY)

IX. — Le Mouvement syndical 'par
S. HUMBERT)

X. — I.es Anarchistes (par j
PROLO)

XI. — Le Socialisme eu 191® ,'nar
A. ZEVAES) u '

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40

1 25 1 40
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